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QUELQUES-UNES DES AVENTURES DES « ASH- 
VINS », DU DEBUT A LA FIN DE L’ERE DU TAUREAU 


En guise d'introduction 


Les pages qui suivent sont la synthèse temporaire que je tire de quelques études menées sur l'épopée 
de Jason à la Quête de la Toison dans les Argonautiques d’ Apollonios de Rhodes, les gravures du Mont Bego 
(et sa possible troménie) ou sur l’ensemble sculpté dit « lAutel des douze dieux» du Musée du Louvre ou le 
célèbre gobelet d'argent du Musée de Lyon. 

Les conclusions qui pourront apparaître à la lecture de ces œuvres donnent sens à une réflexion 
plus vaste qui tient à un aspect des religions de l’antiquité méditerranéenne apparemment méconnu de la 
pensée contemporaine : l'observation astronomique sidérale, outil indispensable des religions d’alors, se 
heurtait à un obstacle majeur. Aucun repère-obstacle fiable, capable d’aider à définir la course sidérale du 
soleil, celle de la lune et des autres « astres errants » n’est à disposition dans le ciel pour préciser la mesure 
des cycles astraux. 


Aucun, si ce n’est la Voie lactée... 


C’est là une différence essentielle d’avec l’observation « tropique » des événements astronomiques 
(note !) : quand lobservateur s’abstrait du monde terrestre servant de cadre à l’observation, il perd naturel- 
lement les repères « géographiques » qu’il pouvait utiliser et il doit en trouver de nouveaux... 


La Voie lactée, repère d'observation. 


Connue de l’homme depuis les origines, la Voie lactée s’imposa, sans doute à partir des environs de 
-5000, à Pesprit scientifique naissant et devient même le repère unique, parce que le seul possible dans 
limmensité du ciel. 

Pour le mythe, tournant lentement au fil des heures autant que du temps des astres, la Voie lactée 
apparaît comme l’unique obstacle auquel se « heurtent » les astres errants dans leurs courses régulières, soit 
journalières soit cycliques (note ?). Selon une vision religieuse de l’astronomie, les images de son franchisse- 
ment régulier par les astres peuvent ou non (note 3) se charger émotionnellement d’inquiétude pour la réus- 
site de cette traversée inéluctable et de joie pour le danger « surmonté » quand Pastre en sort. 

Les Hébreux, poussant à l’extrême l’assimilation religieuse à l'astronomie, donnent à cet élément 
mythique le nom de Pesah’ — le Passage — et c’est leur plus grande fête, dont le rite est très précisément codifié 
dans /'Exode. Mais c’est encore le seul peuple élu de Dieu qui l’effectue… 


— S’emparant de cette « réalité observable » nouvelle, le mythe s'enrichit ailleurs d’une notion es- 
sentielle : la Voie lactée — Fleuve céleste, sans doute dangereux, qui coule de sa source vers l'Océan primor- 
dial — doit être traversée aux risques et périls des héros de la religion, c’est-à-dire des dieux : %s Gémeaux 
naissent ou sortent toujours d'un Fleuve. 

Elle sépare le monde céleste observable en deux grands « continents » que l’on peut opposer en les 
considérant comme complémentaires : naissent ainsi deux ensembles mythiques partout bornés par la mys- 
térieuse frontière matérialisée par le Fleuve. Ils sont en tous points symétriques mais opposés car : 

- dans lun séjourne le solstice d’hiver (SH) aidé par l’équinoxe de printemps, 
- dans Pautre, le solstice d’été (SE) aidé léquinoxe d’automne. 

Une telle vision complète peu à peu, en la modifiant en profondeur, celle de Arbre germanique ou 
celtique — Hêtre ou Noisetier primordial — depuis les origines servant de borne frontière entre le Monde des 
dieux et celui des hommes. 


— Y compris dans les visions hébraïques du Paradis, PArbre interdisait seulement à l'Homme d’en- 
trer au pays des dieux, dont le Roi maintenait l'intégrité face aux prétentions du deuxième Royaume divin, 
chtonien celui-là (note ^). Cette nouvelle géographie du monde aérien n’abolit pas pour autant ce qui pré- 
existait : le monde chtonien infernal continue d’être révéré, le plus souvent comme le monde des morts, 
fermé, lui aussi, aux humains par un Orme, aussi magique que les précédents (note 5). 


— Franchir la Voie lactée, pour un solstice ou un équinoxe, c’est donc transgresser un ordre ancien 
établi et aller vers un nouvel ordre dont aucun humain ne sait encore rien avant qu’il ne soit établi ; or, ce 
franchissement est inéluctable car inscrit dans la nature-même de la vie des dieux : la précession des équi- 
noxes — appelée Éternel Retour par les religions d’alors — le provoque à intervalles réguliers parfaitement 
calculables par la mathématique et observables par l’astronomie ; il s’inscrit ainsi à l’intérieur d’un nouveau 
grand cycle temporel (les Grandes Années du Monde) dont on peut détecter le fonctionnement grâce au Ca- 
lendrier celtique « de Coligny ». 

Désormais, la géographie religieuse du monde divin se complexifie : deux Royaumes existaient, Pun 
céleste, l’autre souterrain et chtonien. À partir de ce moment, le monde céleste (note ^) comportera les deux 
provinces antagonistes et complémentaires évoquées plus haut, Pune — PAu-delà — appartenant aux dieux 
souterrains venus parmi les Ouraniens et plutôt maléfiques à l’homme, l’autre — l'En deçà —, aux dieux 
tutélaires, bienveillants pour les humains s’ils sont correctement priés. Entre les deux et au-dessous de ce 
monde, réside l’humanité. 

Au nom d’une modernité revendiquée, Zeus, Mardouk, El, etc. sont les nouveaux maîtres du ciel 
tutélaire ; ils prennent peu à peu la place qui était naguère celle de la Déesse, la reléguant à un rôle second. 
Ils règnent sur un panthéon qui n’a pas aboli l’ancien : les rapports de force entre les deux complexifient 
d’autant les religions, permettent de compléter la Création initiale à laquelle le nouveau Maître ouranien 
donnera sa forme définitive en purgeant la création des monstrueux enfants de la Grande Déesse... 


— Le culte matriarcal et lunaire antérieur perd peu à peu de linfluence au profit d’un culte mixte, 
pas encore entièrement « patriarcal » pourtant, mais dans lequel le rôle de la partie masculine s’affirme de 
plus en plus. Cette évolution s’accompagne d’une « révolution » calendaïire dans la mesure du temps : 

a. celui-ci, d’abord mesuré selon la lune seule, 
b. l’est désormais en double comptage (soleil et lune, à partir d’une initiale commune), 
c. avant de l’être, quelque temps avant notre ère, selon le soleil seul. 


— Un des rituels centraux de la religion nouvelle, la hiérogamie, justifie la royauté qui s’installe 
dans le ciel comme mode de gouvernement des hommes ; le roi deviendra lentement « de droit divin », par 
un néologisme quelque peu abusif, uniquement par son mariage avec une divinité, issue de la Grande Mère, 
qui lui apporte les pouvoirs continuant de lui manquer : la royauté n’est pas attribuée à un individu masculin 
que les dieux et le groupe des hommes auraient choisi, mais à un couple mixte, autant divin qu'humain. 


— Le moment de Père du Taureau semble marqué par cet enrichissement de la pensée religieuse : 
depuis quelque temps, les Grands Dieux Rois masculins étaient au nombre de deux, cantonnés au rôle 
secondaire d’époux de la Déesse génitrice régnant selon une sorte de matriarcat, et ils étaient figurés par les 
solstices ; selon la loi de l'Éternel Retour, ceux-ci avaient franchi la Voie lactée autour de Père de la Vierge 
(vers -10.000, note 7). 


La précession des équinoxes, observée mais sans doute non conceptualisée, imposa une nouvelle 
réalité théologique : vers -5000 (autour de la moitié de Père des Gémeaux), c'était au tour des équinoxes de 
franchir le Fleuve, donc de devenir adultes, héros de nouvelles aventures religieuses. Comme leurs pères 
les solstices, les Gémeaux Ashvins (note 8), éventuels frères ennemis, partent alors ensemble à l’aventure sur 
leurs petites barques (Moïse ou Romulus et Remus) et abordent à la rive opposée 

- l’un, Eq P, au début de Père du Taureau 
- Pautre, celui d'automne, à la moitié de cette ère... 

L’humanité pourrait ainsi avoir été consciente de trois Passages durant son histoire : 

- un premier, des solstices, au cours de Père de la Vierge (vers -10.000, le SE étant arrivé 
d’abord), 

- un deuxième, des équinoxes vers -5.000 au cours de celle du Taureau Eq P étant arrivé 
avant Eq A, attendu), 

- un nouveau des solstices, au cours de Père des Poissons, celui-ci encore inachevé (note °). 

Les conséquences de cette révolution dans la pensée religieuse seront assurément incalculables et 
ceux qui en sont le moteur essentiel sont les deux « frères », fils (déjà par une double hiérogamie solsticiale) 
des figures précédentes et de la Grande Mère, qui donnent leur nom (à moins qu’ils n’en tirent celui-ci) à 
Pune des douze stations zodiacales du soleil découpées sur le cercle de l’écliptique venant, lui aussi, d’être 
inventé pour l’astronomie (note 10) : d'emblée, les Gémeaux, célestes et ouraniens, sont ainsi liés aux nou- 
veaux territoires de l'astronomie naissante, parce qu'ils représentent en tant qu’équinoxes deux des points 
symétriques de l’écliptique quand celle-ci coupe l'équateur céleste... 


— L'évolution de la théologie accompagne, pour la justifier peut-être, celle de l’humanité : Phomme 
du Croissant fertile devient alors agriculteur, fondateur des premières cités et des premiers empires, cons- 
tructeur des premières cités et de bâtiments en pierre. Le nombre des sédentaires dépasse désormais celui 
des « errants », chasseurs-cueilleurs considérés comme culturellement dépassés. 

Cet ensemble peut éclairer la compréhension du calendrier celtique dit de Coligny, vision affinée 
avec le Chaudron de Gundestrup, car le calendrier devient enjeu essentiel pour le groupe social qui entend 
prendre sa place, lui aussi, dans le Temps des dieux. Pour ce faire la chronologie individuelle autant que 
collective (Histoire) devient peu à peu essentielle... 

On ne peut faire autrement que de reconnaître une certaine influence possible venue de la Chine 
ancienne : /Aflas chinois de Dunhuang pourrait souligner une filiation possible — sinon probable — avec Gundes- 
trup, sans que l’on puisse, à ce jour, dire dans quel sens cette filiation doit se lire. 


— Les Gémeaux divins — les Asvin — sont toujours présents dans nos littératures religieuses occi- 
dentales anciennes comme dans les récits mythiques des batailles de Mag Tured de l’ancienne Irlande et de 
la littérature arthurienne médiévale... 

Gilgamesh et Enkidu, Apollon et Dionysos, Moïse et Aaron, Romulus et Remus, entre autres, con- 
tinuent de peupler nos imaginaires collectifs méditerranéens après avoir, il y a longtemps, bouleversé les 
réalités religieuses ď’alors par de nouveaux rites, soutenues par autant de mythes. 

La « popularité » des Gémeaux — et particulièrement celle de l’Eq P — atteint apparemment toutes 
les couches de la société : à preuve, entre autres, le gobelet d'argent de Lyon. 

Toutes ces œuvres, bien qu’elles datent des environs du tournant de Père du Bélier, ont pour cadre 
temporel général Père du Taureau — dont les limites temporelles sont approximativement de -4300 à -2200 
— et cette ère apparaît comme la plus fertile en novations théologiques et scientifiques d'importance pour le 
Bassin méditerranéen : les Gémeaux restent réunis dans la constellation éponyme jusqu’à leur départ pour 
la traversée de la Voie lactée ; chacun prend alors un chemin différent pour la traverser : on espérait simul- 
tanées leurs arrivées sur l’autre rive ; l'observation astronomique mit cette partie du mythe en défaut : le 
plus « jeune » des jumeaux sacrés, l'Équinoxe de printemps, arriva le premier... 


Chapitre 1 : quelques approches des aventures gémellaires 


1.- Le gobelet d'argent de Lyon 


Le gobelet est un bol ovoïde à fond plat et à panse convexe, qui mesure 6,5cm de haut et 8,5cm de 
diamètre supérieur ; il a été trouvé en 1929, « dans les fondations d'une maison que l'on construisait à Lyon, 29 rue 
Sala : on découvrit, entre 5 et 6 mètres au-dessous du niveau actuel, plusieurs objets d'époque romaine : parmi des fragments 
de poteries et de lampes, se trouvait un vase en argent. La couche de terre donnait, paraît-il, l'impression d'un remblai ; mais 
elle n'a pas dû être apportée de loin. En effet, le quartier était occupé à l'époque romaine par des entrepôts et par de riches villas 
dont les mosaïques jonchaient le sol. » (Note 1’). 





Photo 1 : une des quatre « illustrations » du gobelet... 


Description de 1936 


C’est celle de P. Wuillemier : 


« De droite à gauche, s'élève d'abord un arbre ; une des branches porte à l'extrémité une masse touffue, 
trop grosse pour un nid ou une fleur ; ce doit être une boule de gui. Au-delà, un sanglier, à la queue en tire-bouchon, 
se dresse sur une éminence, à mi-hauteur. TI touche l'épaule d'un jeune homme, assis de profil à une table ; la jambe 
droite est avancée et surélevée ; une draperie descend le long du dos et se relève sur le genou gauche ; il tient dans la 
main gauche une bourse allongée et, de l'autre, il ramasse des pièces de monnaie sur la table, où est déjà posée une 
bourse pleine. 

Au-dessus, deux animaux sont représentés dans le champ face à face, une tortue dont la tête sort de la 
carapace et un corbeau qui bat des ailes. Vers la gauche, deux autres animaux s'opposent de même, un aigle perché 
sur une éminence et un serpent enroulé autour d'un arbre. Au-delà, un chien, muni d'un collier, lève le museau et 
une patte antérieure. Il regarde un homme à demi étendu sur un lit à dossier ; la cuisse droite, surélevée, est couverte 
d'une draperie qui enveloppe aussi le coude gauche ; la tête, qui a disparu, était peut-être barbue ; l'homme porte un 
torque au cou et en brandit un autre de la main droite ; sur le bras gauche, appuyé à un coussin, il tient une corne 
d'abondance. Derrière lui, se profile un cerf. C’est Mercure qui est assis à la table : il porte son attribut caractéristique, 
la bourse, et il a près de lui son animal familier, la tortue. Dieu principal de la Gaule romaine, dispensateur de la 
richesse, il figure sur de nombreux monuments et la plupart des vases en argent. Mais aucun ne le représente dans 
une attitude aussi réaliste. L'homme couché est encore un grand dieu gaulois, et même celtique [représenté ...] tantôt 


en homme, barbu ou non, tantôt en sa parèdre. Il est, en général, vêtu d'un manteau ; il porte souvent un torque 
autour du cou, et en « exalte » un autre à la main ; il a une ramure sur la tête on s'accompagne d'un cerf ; aussi les 
indigènes l'appelaient-ils Cernunnos, le cornu. Sur un autel de Reims, il répand des graines et des monnaies ; sa 
parèdre tient habituellement une corne d'abondance. Mais notre vase est le seul monument où le dieu porte lui-même 
cet attribut. 

.… Enfin, on peut se demander si cette corne ne ferait pas allusion au nom même de la colonie lyonnaise, 
Copia, d'autant plus qu'un autre élément du décor semble avoir la même valeur. En effet, à l'inverse de la tortue, le 
corbeau est très rarement attribué à Mercure. Or, d'après Clitophon et le pseudo Plutarque, il aurait donné son nom 
à la ville de Lyon : Lugudunum signifierait la citadelle des corbeaux, oëyov-Govvor. 

.… De son côté, Cernunnos n'est inséparable que du cerf ; le chien, nous l'avons vu, suit plutôt le dieu 
au maillet ; enfin, si le serpent accompagne Cernunnos sur le chaudron de Gundestrup et le relief de V'andænvres, il 
est, sur notre vase, éloigné de lui et il paraît en lutte avec l'aigle. » 


Sur ce gobelet, quatre scènes sont gravées : deux arbres diagonalement opposés et deux « humains » 
associés à des animaux. J’y vois deux illustrations d’un mythe lié aux Gémeaux et, plus spécifiquement, à 
l’Apollon celtique, dieu de l'Eg P. 

Les Gémeaux sont engendrés par les dieux-rois solstices lors de leurs hiérogamies (note 1?) neuf 
mois avant leurs naissances respectives : théoriquement, puisqu'ils naissent aux équinoxes, 

> PEq P devrait être engendré par le dieu du SE, 
> PEq À, par celui du SH... 

Chez les Celtes, on verra que la situation de PEq P est plus compliquée puisqu'il serait issu d’un 
adultère du Grand Dieu Dagda (du SH) avec la déesse-reine du SE : cet adultère — selon le Chaudron de 
Gundestrup — aurait eu lieu à un SE (voir infra) … 

L'essentiel de cette « action », à retenir pour les fidèles celtes du If siècle, devrait se lire sur les 
images du gobelet. Je pense, entre autres, que les arbres peuvent être la représentation de la Voie Lactée, à 
la sortie de laquelle (fin du Passage de PEq P), dans le mythe, le SE-roi de ce royaume est dépossédé de son 
titre par le jeune homme, avec l’aide de sa mère et du Dagda amant de celle-ci... 

En permettant ce « coup d’État » au profit de son fils adultérin mais légitimé, le Dagda ne fait que 
permettre la continuité de la règle de succession royale dans les royaumes divins : engendré au SE, PEq P 
ne peut devenir roi que dans le royaume du SE. C’est ce que montrerait le torque de la photo 2 (note 1) ..…. 


— La photo 1 montrerait le dieu de PEq P quand le point d’équinoxe est à Paplomb du Sanglier 
Éridan : à la fin de Père du Taureau, vers -2200 : le Gémeau est alors, depuis longtemps, sorti indemne de 
son Passage de la Voie lactée. Assimilable au Hermès gréco-latin, il assume de nouvelles fonctions divines qui 
se comprennent d’abord par le syncrétisme. 


— La photo 2 montrerait le même dieu de PEq P alors qu’il était Cernunos, roi temporaire du 
royaume du SE alors qu’il est à la fin de son Passage et au début de Père du Taureau quand y est à l’aplomb 
du Cerf (la Licorne) ; il tient la Corne d’abondance de sa main gauche et derrière lui le Chien à la sortie de 
la Voie lactée (vers -3300) est son adjuvant. 

Cette scène serait donc, pour le mythe celte, antérieure à la précédente de plus d’une ère entière... 
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Photo 2: à la fin du Passage, le roi Cernunos accompagné du Cerf @ droite) et de son Chien (dont on voit la 
patte avant levée). 


— Les auteurs des Jumeaux divins dans le festiaire celtique (note 1%) indiquent la présence de petits per- 


sonnages, 
«... sous le séant de Lugus, un petit personnage debout qu'il y a tout lieu de rapprocher, pensons-nous, 
de la tête réduite apparaissant par une ouverture du fût de l'arbre dépouillé de ses feuilles... » 


Ne souscrivant pas à l’analyse qui suit, je n’aborderai pas explication donnée ; on devinera le per- 
sonnage dont il est question sous le départ de la corne d’abondance de la photo 2. 
Pour ce qui concerne l’autre personnage du fût de l'arbre, on le verra à la photo 3. 


La photo 1 


Un homme jeune y est présent, tenant, de la main gauche, une bourse flasque et prenant, de la 
droite, ce qui est sorti d’une autre bourse, ouverte et sans doute pleine : il y aurait donc échange d'argent d’une 
bourse à l’autre comme le ferait l’'Hermès gréco-latin en tant que dieu du commerce. Au-dessus de cette 
main droite, un corbeau attaquant une tortue (?), ainsi que le dit Wuillemier ci-dessus... 


La photo 2 


Elle montre Cernunos en majesté, presque comme sur le Chaudron de Gundestrup (voir infra). 
Différence importante : alors qu'il y était assis « à l’indienne », il est ici sur un trône royal, tenant la corne 
d’abondance, symbole de la richesse que dispense le Grand Dieu et le torque qu’il vient d’usurper au mari 
de sa mère (note !5). 


— Entre les deux photos, il y aurait surtout la marque d’un syncrétisme celto-grec : 


1. la Voie lactée est marquée par les deux arbres celtiques : les noisetiers de l'étang primor- 
dial ; les Gémeaux la traversent dans le cours de Père éponyme et à des rythmes différents ; 

2. Apollon-Cuchulainn-Eq P (note 16) en sort d’abord, seul (alors que Dionysos-Eq A pour- 
suit sa traversée jusqu’au milieu de Père du Taureau) : assis à la table d’'Hermès le Com- 
merçant, il est pourtant accompagné du Corbeau celtique fondant sur la Tortue-solstice 
d'été, symbole du mari de sa mère ; 

3. c’est aidé de son Gémeau-Eq A caché sous le trône royal, que Cernunnos a conquis le 
Royaume du SE dont il est héritier par filiation... 
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Photo 3 : l'arbre sec et « l'ouverture » par laquelle se voit une tête anthropomorphe. N’y en aurait-il pas une 


seconde à gauche de la première ? à l'extrême gauche le bouquet feuillu de l’autre arbre... 


La Voie lactée 


Elle coupe donc le ciel en deux parties : 
- l’une donnant sur le Royaume d’hiver où les Noisetiers ont perdu leurs feuilles (même s’ils 
sont en un temps perpétuel, donnant simultanément fruits et feuilles) ; 
- dans cette dernière, les deux frères poursuivent leur Traversée ; 
- l’autre donnant sur le Royaume d'été, là où les arbres sont feuillus ; PEq P, devenu roi 
temporaire de ce Royaume, est aidé par l’autre Gémeau… 
Toutes les notions évoquées ici seront approfondies et explicitées plus loin. 


2.- L'autel des douze dieux 





© 1996 photo RMN / Hervé Lewandowski 
Photo 4 : vue globale de l’œuvre .… 


Le canon olympien est traditionnellement restreint à douze figures : six dieux et six déesses (note 
17). Une étude faite par la comparaison du plateau (avec ses têtes) et du bandeau (avec les constellations 
zodiacales) peut laisser entrevoir une autre lecture... 


Description 


L'œuvre — redécouverte en 2011 (note !8) sur l’Agora — est en deux parties : une pierre d’autel (ho- 
rizontale) et un pied lui aussi sculpté ; la plaque horizontale est ornée 
- sut sa tranche, un bandeau circulaire avec les signes du zodiaque et 
- sutla partie horizontale, des têtes de douze ou treize dieux identifiables par leur attribut. 
L'œuvre est visible au Musée du Louvre (note !). Elle est en marbre, provient de Gabies (site de 
Pantano en Italie, note 2). Son diamètre est de 82,2 cm ; sa hauteur de 36 cm. Le bandeau circulaire per- 
mettrait de dater l’ensemble de Olympe d’autour de -2200. C'est-à-dire qu’alors, 
- le SH est au 10/11-1 sidéral environ, 
-  lEqP, au 11-4, 


- le SẸ, au 11/12-7, 
- PEq A, au 11/12-10. 
Datée du I“ siècle après J.-C., elle a fait partie de la collection Borghèse ; achetée pour la France au 


XTX" siècle par Napoléon Ier, elle est définie sur le site du Musée du Louvre comme 
« .. un objet curieux (un autel zodiacal ? une margelle de puits inachevée ?), publié par E. ©. Visconti 
en 1797. » 


On peut y voir aussi autre chose. 

Aucun signe ne permet d'envisager un début à cette représentation circulaire, si ce n’est la position, 
comme nous le verrons plus bas, d'Apollon-Egq P sur la même diagonale que Dionysos-Eq A... 

Les représentations du bandeau circulaire peuvent presque toutes se lire comme des constellations 
du ciel : confrontées aux ciels reconstitués à partir de leurs positions, elles peuvent alors proposer des dates 
valables pour les représentations divines situées au-dessus d’elles.… 


— Les têtes des dieux sont placées en relief autour de Pautel inscrit dans un cercle de marbre blanc. 
Chacune est séparée de sa voisine par une sorte de sceptre sculpté ; quelques-unes — Zeus, Poséidon, Hermès 
ou Demeter- sont caractérisées par un emblème : foudre, trident, caducée ou épi à côté de la tête. Arès et 
Athéna sont casqués ; Héra et Aphrodite ont un diadème, Apollon de longs cheveux bouclés, Artémis un 
bandeau, Hestia une tresse ; pour ce qui est d'Héphaïstos, manquerait-il à cette liste ? 

Dans le texte de présentation du Musée du Louvre, rien n'indique qu’il s’agisse d’une œuvre grecque 
ou latine, mais les douze dieux sont ceux de « l’Olympe » gréco-romain : trouvée en Italie, elle pourrait n’être 
qu’étrusco-latine. 

On y relève six (ou sept) dieux et six déesses, présentés ni en alternance dieu/déesse ni même selon 
les couples de la théologie officielle. En voici la liste, arbitrairement débutée par Zeus/Jupiter (photo n° 1) : 
« Jupiter, Minerve, Apollon, Junon, Neptune, Dionysos (ou Vulcain ?), Mercure, Vesta, Diane, Cérès, Mars et Vénus 
(Cypris) » — ces deux derniers « reliés » par un petit Éros, leur enfant (le 7e dieu masculin) — : si Vulcain- 
Héphaïstos est absent de cette liste (et remplacé par Dionysos), tous seraient des ouraniens. 

Cette représentation est accompagnée, sur la tranche de lautel, de la série intégrale des constella- 
tions zodiacales, éventuellement doublées d’autres astérismes justifiant le symbole traditionnel de la divinité 
dont la tête est au-dessus ; par exemple, à Héra/Junon s'ajoutent les constellations, boréale du Verseau et 
australe du Paon. 


Le bandeau 


Toutes les représentations des constellations zodiacales sont « en mouvement » : elles se « dé- 
placent » de la droite vers la gauche du bandeau circulaire en une forme de rétrogradation qui peut rappeler 
le sens de la précession des équinoxes... Par contraste, les autres astérismes apparaissent « fixes ». On 
a ainsi les mois du zodiaque sur écliptique : 

- Lion, Vierge, Balance 

- _ Scorpion, Sagittaire, Capricorne 
- Verseau, Poissons, Bélier 

- Taureau, Gémeaux, Cancer. 

Les deux premières lignes sont formées des deux trimestres liés aux solstices (mois d’été et d’hiver) ; 
les deux de la seconde, des deux trimestres liés aux équinoxes. 

Quatre mois sont représentés par des putti : Balance, Verseau, Gémeaux, Sagittaire, un par tri- 
mestre. Mais entre ces mois sont intercalés d’autres figures (astérismes ou symboles) : les dates des phases 
solaires viennent d’être mentionnées pour le début de Père du Bélier (-2200 environ). 


Comparaisons 


On les comparera avec celles des limites des mois d’'Hipparque ci-dessous, avec les morceaux de 
bandeau correspondants et avec les ciels reconstitués pour cette période : 


Trimestre d'été (ciel n° 1) : 
- après le Cancer (22-6/23-7) et avant le Lion (24-7/23-8) : Aigle (ailes déployées) ; entre 
Lion et Vierge (24-8/23-9) : Corbeille de fruits et Serpent ; 








a p | 


Ciel n° 1 : lever du SE (11-7) à Vienne (Autriche). L’Eq P (9-4 sidéral) est au sud-est du ciel. 





Photo 5: le trimestre d’été du bandeau. L’Aigle a les ailes déployées. 


Trimestre d’automne (ciel n° 2) : 
- entre Vierge et Balance (24-9/23-10) : omphalos ; entre Balance et Scorpion (24-10/22-11) : 
Âne ; entre Scorpion et Sagittaire (23-11/22-12) : Loup ; 
L’omphalos (note 21) mest pas un astérisme mais rappelle la fête de Delphes voulue par Zeus ; l’Âne 
est deux étoiles de la constellation du Cancer (Asellus boréal et austral, note ??) ; le Loup est à Paplomb de PEq 
A mais ni sur l’écliptique, ni sur l’équateur. Tous sont visibles sur ce ciel. 
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Ciel n° 2 : lever du 11 octobre -2200 Œq À). L'Âne est au centre ouest du ciel, sur l'écliptique, le SE (11-7) éga- 
lement. 


Scorpion 





Photo 6: le trimestre d'automne du bandeau. 


Trimestre d’hiver (ciel n° 3) : 
- entre Sagittaire et Capricorne (23-12/20-1) : (Periÿ Cheval; entre Capricorne et Verseau 
(21-1/19-2) : Paon ; entre Verseau et Poissons (20-2/21-3) : Dauphin double. 
Le Petit Cheval est à Paplomb du SH, proche du Dauphin ; celui-ci est visible au sud-est du ciel, 
alors que le Paon n’y est pas, sauf s’il fallait l’assimiler à notre Cygne... 
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Ciel n° 3 : lever du SH à Vienne (Autriche) le7 janvier -2200. L’Eq A (11-10) est au sud-ouest comme 
Le Petit Cheval est au sud-est, à Paplomb du soleil levant. 


Sagittaire 


Capricorne 





Photo 7: le trimestre d’hiver du bandeau. Le (Petit) Cheval est entre Zeus et Poséidon. 


Trimestre de printemps (ciel n° 4) : 
- entre Poissons et Bélier(22-3/20-4) : Chouette ; entre Bélier et Taureau(21-4/21-5) : Aigle 
(ailes fermées, note »). 
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Ciel n° 4 : lever d’Egq P, le 9 avril -2200 à Vienne. Le SH ( 7-1), entre Capricorne et Verseau est au centre du 
ciel. Proche du Petit Cheval, l’Aigle est, sur l'équateur, à l’aplomb du Capricorne. 


Athéna Apollon Aphrodite 


Gémeaux 
Chouette 


(Lyre) Se igle PEENI 
(ailes fermées) Trépied de 
Delphes 





Photo 8 : le trimestre de printemps du bandeau. L’Aigle a les ailes fermées. 


Une telle disposition ne peut pas être fortuite : 
1. PAigle se rencontre deux fois, la première autour du 15 août, la seconde autour du 1« 
mai (note 7) ; 
2. entre Sagittaire et Capricorne, le Cheval est présent à Paplomb du SH (7-1 sidéral ... 


14 


3. la Tortue — nom babylonien du Cancer — est précisément à l’aplomb de la tête du petit 
Éros, entre Aphrodite et Arès ; elle est ainsi sur une diagonale à l'opposé de Zeus-SH 
du Petit Cheval (photo 6). 

4. Cela signifierait-il qu’Éros serait né au SE ? Il aurait alors été conçu neuf mois plus tôt, 
à un Eq A... 


Une diagonale intéressante 


Quand on observe le bandeau sous Aphrodite et Éros, on trouve la Tortue, figuration babylonienne 
du SE. Elle est diamétralement opposée au Petit Cheval du SH, nous venons de le dire. 


Apollon Aphrodite le "Matres" 


Taureau | 
; 5 : ion 
Trépied k 3 Aigle déployé 
de Diphes Gémeaux ‘Tortue Cancer 
(SE dans 
le Cancer) 





Photo 9 : sur la diagonale opposée au Petit Cheval (photo 4), Etos et la Tortue-Cancer. 


On a ainsi pour les solstices une double situation séparée de six mois et sur un diamètre de 
l'autel: 

- le SH est présenté par le Petit Cheval à la date sidérale du 7-1 -2200, 
- le SE, par la Tortue-Cancer, à la date sidérale du 11-7 -2200. 

Mais puisqu'on remonte aux temps babyloniens avec la Tortue, il est vraisemblable qu’on remonte 
au début de l’ère du Taureau, vers -4200, temps où le SE était vers le 27-7 sidéral, proche d’un Lugnasad 
celte (au 1-8) ... 

Il est alors possible d’affirmer que le ballet des têtes divines sur l’autel peut être divisé en deux 
moitiés équivalentes : de Zeus à Aphrodite, il existerait six dieux et déesses ouraniens ; de Poséidon à 
Ares, six dieux et déesses chtoniens, Éros étant à la charnière des mondes divins, engendré par une 
Ouranienne et un chtonien. 


Le temps sidéral d’alors 


Les dates sidérales de -2200 ont été citées. Comme, à cette fin de l’ère du Taureau (début du Bélier), 
les années calendaires sont de printemps (nous dit le Calendrier celtique de Coligny) : cela devrait signifier 
qu’elles débutent 
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- soit à cet équinoxe et au 1“ du mois du Bélier (9/12-4, 1Q+1, jour astronomique n° 
917974,75) auquel Hipparque, au Il: siècle à. C., donne pour limites sidérales [22-3/20-4], 
- soit au SH qui est l’autre pôle de cette année dans le calendrier. 
De telles limites pour le mois du Bélier d’'Hipparque signifient bien qu’on est, alors, proche de la 
fin de Père de Père : dans le système d’Hipparque, PEq P serait au 224 de ce mois. 
Lorsqu’on est au début de Père du Bélier, Apollon est à l’aplomb du Taureau (limites d’'Hipparque : 
[21-4/21-5]) à l’aplomb du trépied de Delphes sur lequel se love le serpent guérisseur du caducée, souvenir 
lui-même du Python que le dieu a chassé du sanctuaire... 


Interprétation possible 


Tout se passe comme si la totalité de lautel était la figuration 
- une part, des (douze ou) treize dieux ouraniens d’un panthéon gréco-romain, 
- autre part associés, à un ensemble de constellations pratiquement toutes boréales. 

— L'association des constellations et des dieux fonctionne comme la possible représentation d’une 
année de type religieux : les dieux et déesses sont aussi nombreux que les mois d’une année analogique 
lunaire ; douze lunaisons sont inférieures de onze jours environ à la durée d’une année : la présence de 
l'enfant Éros — le sreizième dieu, plus petit que les autres — peut ainsi se justifier par la nécessité d'allonger 
l'année analogique lunaire pour la rendre équivalente à l’année solaire : Éros enfant peut alors représenter la di- 
zaine de jours nécessaires à rendre équivalentes les séries des jours lunaires et solaires. 

Cet allongement se serait fait au moment du Cancer pour attendre le retour du SE afin de recaler 
l'année au moyen de l’astronomie et ce mois serait alors le dernier de l’année calendaire, moment où, partout 
dans le Bassin méditerranéen, on place les jours ébagomènes du double comptage. 

L'année aurait donc alors débuté avec l’entrée du SE-Lugnasad celtique (1-8) dans la constellation 
du Lion : encore faudrait-il, pour qu’on puisse assimiler cette démarche à la représentation d’un calendrier, 
qu’on en ait d’abord défini une initiale (Premier de Pan) : celle-ci serait-elle au SE de la vieille année d'automne 
comme on la voit dans le Calendrier de Coligny ? 


— Six constellations zodiacales séparent le début du Taureau (Hipparque : [21-4/21-5]) du début 
du Scorpion (Hipparque : [24-10/22-111), soit autant de mois que ceux qui séparent les deux équinoxes à 
l’intérieur de Père du Bélier. On peut ainsi envisager que ces deux motifs puissent être les sywboles de la position 
des équinoxes, Apollon et Dionysos, à des dates précises, historiques ou protohistoriques, celles de ensemble 
de l’ère du Taureau (-4100/-2200 environ). 
Quant aux deux solstices, ils sont alors à l’aplomb des constellations et des dieux 
- du Lion (solstice d’été, Déméter/Cérès) et 
- du Verseau (solstice d’hiver, Héra/Junon). 
Une telle série de remarques peut permettre non pas de dater l’œuvre en tant que telle mais plutôt 
d'indiquer une référence théologique éventuelle pour la célébration faite sur cet autel. .. 





— Sur deux photos du bandeau (2 & 5) se voit un serpent, élément commun aux deux décors pour 
les équinoxes, animal qui, lui, est aussi la figure d’un astérisme appartenant au Serpentaire/Ophiucus. 


Zeus, maître du temps nouvellement mesuré ? Les initiales de la « série divine » 


Il serait, semble-t-il, justifié de prendre Zeus comme initiale de la liste puisqu'il est théologiquement 
reconnu comme dieu suprême. Le bandeau ne lui attribue que la position à l’aplomb du Capricorne (Hip- 
parque : [23-12/20-1]), l’assimilant ainsi à un SH sidéral entre le milieu du Taureau (20-1) et la fin du Bélier 
(23-12) ... 


— Une ligne des solstices a été décelée entre le Petit Cheval et la Tortue. En dehors de celle-ci, une 
autre apparaît joignant les équinoxes Dionysos et Apollon (Figure 1) : tout se passe donc comme si existaient 
deux types de représentation, 

- lune ouranienne avec Zeus pour patron et Apollon en Eq P ; 
- l’autre chtonienne avec Poséidon pour patron et Dionysos comme Eq A, 
- les deux patrons étant établis côte-à-côte, parce qu’ils seraient d’égales dignités. 
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Figure 1 : l’autel et ses deux diagonales : des solstices (en vert) et des équinoxes... 
S Si q 


Alors seulement Jupiter, qui manie la foudre d’hiver et POrage (photo 7, note ?) et a pour fils 
Péquinoxe de printemps depuis -4000 environ — a désormais les deux symboles (SH et Eq P), cohérents du 
point de vue calendaire, peut devenir maître du temps mesuré en année de printemps. A Pinverse cependant, 
Poséidon n’aurait rien perdu de ses prérogatives sur l’année d’automne et serait un SE chtonien... 


Revers d'un statère 
d'or de Diodote, 
roi de Bactriane, 

représentant Zeus 
tenant un foudre, 
me siècle av. J.-C. 


Photo 10 : Zeus foudtoyant... 
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Ce qui serait aussi narré ici est une forme d’aventure calendaire, Zé à L'apparition dun nouveau panthéon 
pour partie issu de l'ancien. L'introduction d’un nouveau type d’année s’accompagna d’un système de décompte 
temporel plus exact que le précédent : le double comptage nécessita insertion d’une lunaison supplémen- 
taire à intervalles réguliers (tous les trente-et-unièmes mois à peu près) pour que le décompte lunaire soit à 
peu de chose près équivalent au décompte solaire. 

Cette configuration du changement du mode de comptage temporel pourrait être celle proposée 
par l’autel des douze dieux, mais à un moment intermédiaire de la réforme : le petit Éros représenterait 
encore 





a) un simple aménagement lunaire pour rendre le cycle (mensuel) de cet astre à peu près 
compatible avec celui (annuel) du soleil ; 

b) le rappel qu’un calendrier peut surtout se bâtir sur le principe du double comptage : 
et là, zous sommes dans la pensée celtique qui a présidé à la création du Calendrier de Coligny. 





— Les années d'automne furent peut-être un début de comparaison entre temps solaire et lunaire : 
douze « mois » d’une longue série de lunaisons ininterrompues furent comparée implicitement au cycle so- 
laire de 365j. ; on en fit une « année analogique lunaire ». Constatant l'inégalité des deux « cycles », on prit 
comme référence d’abord un des solstices du soleil et on recala le temps lunaire — propriété de la Grande 
Mère et des trois matres chtoniennes — sur ce repère : une nouvelle année analogique ne débuta que lorsque 
le soleil fut de nouveau à son solstice pris comme initiale. 

Et peu à peu, la Triple Déesse fut dépouillée de son héritage de maîtresse du temps : ce boulever- 
sement intellectuel et théologique pourrait être une autre raison d’être de l’existence de l’autel des douze 
dieux... 


Les équivalences dieux/constellations 


L’autel donne les équivalences des dieux et des constellations zodiacales ; en suivant les têtes divines 
depuis Zeus (n° 1) et en poursuivant de droite à gauche, on obtient la liste, à laquelle peuvent s’ajouter les 
mois d’une année lunaire : 


1. à Zeus correspond le Capricorne et le 8. à Arès, le Cancer et juin/juillet, 
mois décembre/janvier, 9. à Déméter, le Lion et le mois de juil- 

2. à Héra, le Verseau et janvier/février, let/août, 

3. à Hermès, les Poissons et février/mars, 10. à Artémis, la Vierge et le mois 

4. à Athéna, le Bélier et mars/avril, d’août/septembre, 

5. à Apollon, le Taureau (et le Trépied) et le 11. à Hestia, la Balance et le mois sep- 
mois d’avril/mai tembre/octobre, 

6. à Aphrodite, les Gémeaux et le mois de 12. à Dionysos, le Scorpion et le mois oc- 
mai/juin tobre/novembre, 

7. à Eros, les «jours épagomènes » gue l'on 13. à Poséidon, le Sagittaire et le mois no- 
plaçait en fin d'année vembre/décembre. 





Le culte des Gémeaux fut-il d’abord celte ? 


On pourrait le penser quand on étudie L'autel des Douze Dieux d'Athènes... Mais la réponse n’est pas 
aussi simple que la question puisqu'on les retrouve autant chez les Etrusques que dans les Aventures de Jason 
que dans les gravures du Val des Merveilles : voir les études ci-après. 


L'importance des Dioscures 


Diodore de Sicile raconte au tome IV de sa Bibliothèque Historique (note 29) : 

« Beaucoup d'historiens, tant anciens que modernes (de ce nombre est Timée), prétendent que les Argo- 
nautes, après avoir enlevé la toison d'or, apprirent qu'Acétès tenait l'entrée du Pont fermée par ses navires, et que 
celte circonstance fournit aux Argonautes l'occasion de faire une action étrange et mémorable : ils remontèrent 

jusqu'aux sources du Tanais, tirèrent leur navire à terre, le trafnèrent jusqu'à un autre fleuve qui se jette dans 
l'Océan, et arrivèrent ainsi dans la mer ; ayant la terre à gauche, ils continuèrent leur navigation du nord an couchant, 
et, arrivés près du détroit de Gadès, ils entrèrent dans la Méditerranée. Pour prouver ce fait, ces historiens ajoutent 
que les Celtes qui habitent les bords de l'Océan vénèrent surtout les Dioscures ; et que, selon la tradition de ces mêmes 
habitants, ces dieux arrivèrent anciennement par l'Océan ; qu'il y a encore, sur le littoral de l'Océan, plusieurs 
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endroits qui portent le nom des Argonautes et des Dioscures, et qu'on voit également, dans le pays en dedans du 
détroit de Gadès, des marques évidentes de leur passage. » 
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Chapitre 2 : Les Gémeaux et leurs familles... 


Partout où on les rencontre, les Gémeaux appartiennent à la deuxième génération des dieux oura- 
niens : ils sont fils des solstices et de la Grande Mère, leur gémellité est généralement utérine, chacun étant, 
le plus souvent (sauf chez les Celtes) de pères différents. Dans le cas celtique, un des deux est le fruit d’un 
adultère avec le solstice qui n’est pas le mari officiel... Un adultère, s’il est consenti des deux côtés et s’il 
concerne au moins une partie divine, est aussi une forme de hiérogamie.… 

Ce qui suit traite d’abord de la tradition celtique mais s’applique, sans grands changements on le 
verra, à l’ensemble des traditions méditerranéennes. 


De même que les pères divins sont les figures solsticiales traditionnelles, les fils seront celles des 
équinoxes et la filiation paternelle annoncée exposera le montage des deux années calendaires possibles : à un 
solstice est adjoint « son » équinoxe et tous deux formeront les références de l’année utilisée dans le calen- 
drier, le solstice en étant généralement (mais pas obligatoirement) le Premier de Pan. 

Cela a été dit plus haut : le fils du SE est PEq P conçu à une hiérogamie qui a eu lieu au jour 
anniversaire du père ; celui du SH, PEq À, conçu de même : 

- le groupe SE/Eq A possède héréditairement la royauté sur l’année d'automne, utilisée en pre- 
mier dans les calendriers ; 
- le groupe SH/Eq P a la royauté sur l’année de printemps, utilisée en second. 

D’emblée, les mythes mettent en valeur l'existence de deux royaumes, de deux « camps », identiques 
et ennemis, dont les rois sont chacun des solstices divinisés qui cultivent nécessairement des relations so- 
ciales et politiques difficiles : tout se passe comme si ces deux royaumes formaient, à eux deux, la totalité du 
Monde créé. Et, quand on observe le ciel, ils sont séparés par la Voie lactée... 


— Selon la coutume celtique, lorsqu'un enfant arrive à l’âge de sept ans, il quitte ses parents (note 
27) pour recevoir, jusqu’à sa majorité à l’âge de seize ans, l’éducation d’un « parrain », d’un tuteur, générale- 
ment son oncle maternel : ainsi, les deux jeunes équinoxes vivront ensemble une partie de leur vie, le temps 
de leurs formations, quand ils seront accueillis chez leurs oncles respectifs ; mais l’un des deux est alors élevé 
par son père naturel lequel a commis l’adultère avec la Déesse après une longue histoire damour... 


Ce qu'est la hiérogamie 


La hiérogamie peut être provoquée soit par l’homme soit par la femme qui veut la contracter. Dans 
Pabsolu, c’est l'union charnelle d’un « humain » avec une « principe divin », venu le plus souvent de PAu- 
delà. Cette union est nécessaire pour marquer une forme d'intégration d’un individu dans une société étran- 
gère. Le plus fréquemment, elle est indispensable à l’homme pour l’obtention de la royauté suprême dans 
sa nouvelle patrie : on pourrait donc penser qu’elle est la suite obligée d’une conquête par la force d’un 
envahisseur dans le monde des humains. 

Une telle démarche d’ordre politique doit donc d’abord mettre en scène des dieux qui serviront 
ainsi d'exemples aux humains... C’est pourquoi elle peut être le rite religieux nécessaire pour passer d’un 
Royaume divin à l’autre, même pour les dieux. Dans ce cas, elle sera accompagnement « naturel » du Passage 
de la Voie lactée permettant à un dieu « étranger » de se faire accepter dans le nouveau monde où il arrive. 
Ce rite réalisé, il y sera accepté et agira comme s’il y était autochtone. 

Deux grands types de hiérogamie existent donc : 

1. celle dont le héros principal est un homme ou un dieu, 
2. celle dont l'héroïne est une déesse. 

Pour ce qui concerne la déesse, le rite se différencie nettement de celui concernant le dieu. Ce 
dernier est obligatoirement un dieu ouranien, puisque, dans les panthéons méditerranéens (grecs et celtes, 
notamment), les chtoniens jouissent d’un double séjour, aérien (également dédoublé : dans l’un ou l’autre 
Royaume céleste) comme souterrain : 

- la hiérogamie masculine, seulement ouranienne, se produira donc à la suite immédiate d’un 
Passage de la Voie lactée ; on peut donc dire que, vu par les humains, il sera horizontal d’un 
Royaume à Pautre ; il sera observable dans le ciel et décrit dans un mémorial ; 

- celle de la déesse ne sera possible qu’à la suite du Passage vertical: du monde souterrain où 
elle reside vers l’aérien des hommes où elle veut se faire accepter. 
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— Sa hiérogamie peut donc être considérée comme le « péage » dont elle doit s’acquitter pour fran- 
chir la barrière de la surface terrestre : c’est pourquoi ce passage étant plus que difficile pour elle, elle passera 
le plus souvent par la fluidité et le courant de l’eau de la source (comme le feront Mélusine et ses sœurs, par 
exemple). 


— L'exemple des Trois Sœurs qui vient d’être suggéré par la famille de Mélusine éclaire une autre 
spécificité divine : pour un dieu, pour un homme qui veut être roi, n’importe quelle union (même avec une 
divinité) #'a pas la même valeur, le même pouvoir : 

- une seule des Trois Déesses — Ja Première chez les Celtes, l’une des deux capables d’en- 
fanter — peut lui apporter la Souveraineté qu’il brigue donc d’apporter à tout le peuple la 
richesse de la fécondité, à la nature dans sa totalité la capacité de se renouveler ; 

- tous sauront immédiatement s’il s’est uni à la bonne déesse, car la première union hiéroga- 
mique sera obligatoirement féconde et engendrera le garçon futur successeur (à qui il re- 
viendra de s’unir, lui aussi, à la « bonne » déesse de la génération suivante) ; 

- mais s’unir à la Deuxième, qui peut également enfanter, — à la différence de la Troisième, 
éternelle vierge et volontairement stérile —, peut se faire à la faveur d’un adultère voulu par 
les deux parties. 

Cela signifie que la hiérogamie avec la Première est un contrat pour le pouvoir effectif d’un 
couple et non d’un seul individu, le roi ; s4 pour quelque raison que ce soit, % couple se défait dans la suite de 
l’histoire, le roi seul n’est plus rien et perd le pouvoir. Comme lorsqu'il a perdu son intégrité physique, il devra 
donc être remplacé par un plus apte que lui à cette fonction de répartition de la richesse. 

C’est encore la raison pour laquelle les déesses sont reconnaissables à leurs « attributs » : 

- la Première porte soit l'Enfant, soit la Corne d’Abondance, 

- la Deuxième est la Prostituée, 

- la Troisième n’est généralement pas nommée ni « définie »... 


— La notion de fécondité du couple royal est donc liée également à la capacité que doit avoir le 
futur roi de choisir pour reine la bonne déesse : réussir la hiérogamie veut dire intégrer une royauté heureuse 
dans une société (note #). Et cette quête du pouvoir « heureux » pour tous peut également justifier la notion 
d’adultère divin : 

a) soit un Dieu-roi peut parfaitement avoir mal choisi sa Reine ; Padultère est la ten- 
tative pour rétablir l'équilibre compromis dans un des Royaumes divins... De 
nombreux mythes en parlent 

b) soit l’adultère est un absolu totalement répréhensible car il est abus de pouvoir. 
D’autres mythes en donnent des exemples. 


Le temps de la hiérogamie 


Puisque ce rituel est lié au Passage de la Voie lactée, il s’inscrit donc dans le cycle de la Précession, 
donc dans la notion de Grande Année. Il s’agit donc d’abord d’un rituel calendaïire de Passage propre à 
la jeune génération : les protagonistes seront de même âge : 

- le Passage d’un solstice (comme d’un équinoxe) se fera quand ce dieu aura atteint l’âge légal 
de la maturité dans la civilisation où il se joue : chez les Celtes, c’est 16 ans ; 

- il se produira donc juste lors de lanniversaire de la seizième année, au solstice de Année 
considérée : SE (note ?) si le calendrier est en année d'automne, SH quand on sera en année de 
printemps. 

- Cette date solsticiale s’avère ainsi celle de Pélévation au trône, même des usurpateurs. .. 

- par contre, l’adultère se produira « à contre-temps », par exemple, au SE pour le SH. 


L’adultère et ses suites dans la littérature irlandaise... 


Le mythe semble avoir son expression la plus accomplie dans La courtise d’Etain (note 30), conte 
irlandais connu par plusieurs versions et qui narre les débuts de la Geste mythique irlandaise dans « La 
première conquête de l'Irlande ». Sont alors en scène les deux grands dieux de la mythologie qui en viennent aux 
mains pour lamour de la Grande Déesse. Voici les personnages de l’action : 
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- Eochaid Ollathir, surnom du Dagda, roi de Tara, en En deçà (note 31) ; c’est « 4 faiseur de 
miracles qui mesure aux hommes les tembêtes et les récoltes » ; il est de la race des Tùatha De Däénann 
et, en magie, « Ÿ combat par l'if». Dans ce mythe, il apparaîtra comme « maître du temps » dans 
le « panthéon des hommes » ... On va voir qu’il pourrait être dieu du SH. 

-  Elcmar, le « Grand envieux », surnom d’Ogme, lui aussi du panthéon « des hommes » ; c’est 
« Elcmar de Brug » (note 32). Lui, a comme seule arme une branche de coudrier (note 33). Par 
référence au Dagda et à ce mythe, il pourrait être dieu du SE. 

Ces armes « primitives », imposantes quand elles sont représentées dans la statuaire, obligatoirement 
magiques, dénotent l’antiquité du mythe où on les trouve. 

-  Ethne (« La Poésie », note 5%) ou Boand (« la Vache blanche »), où Etain, noms de la déesse 
Birgit ou, à tout le moins, de l’une des trois déesses, celle qu’on appela « /a Prostituée divine » 
parce que, alors épouse du dieu de l'Autre Monde, elle accepte à un adultère avec un dieu 
du monde terrestre, chez qui elle se réfugie ensuite. 

Dans leur jeunesse, les deux rois convoitent la même déesse : Elcmar PEnvieux lobtient et, par 
cette « hiérogamie », installe la fonction royale dans son Royaume ; pourtant Eochaid n’a jamais renoncé à 
Ethne et ne s’avoue pas vaincu : il finit par obtenir l’accord d’Ethne pour un adultère. Cette seconde hiéro- 
gamie devrait être la conséquence d’un amour partagé. 


De cet adultère consenti avec le Dagda, elle aura un fils, Ængus (« choix unique »). Le nom de Penfant 
divin semble indiquer que la déesse n’enfantera qu’une seule fois du Dagda et, comme on va le voir, l’enfant 
sera un g4rçon-né-sans-pêre. 

La conception a ainsi lieu au milieu de la nuit d’un SE à 0h (note 35), et la grossesse durera donc 
un unique nycthémère dont le terminus ad quem est à la tombée de la nuit : c’est le même thème (mais 
inversé, note %) que dans le conte grec où Jupiter et Alcmène trompent Amphitryon. 

Pendant cette durée étirée, le Dagda engendre un fils qui naîtra à PEq P suivant et qui sera donc 
«l’Eq P », héritier naturel du royaume d’été. 





Suite de l’adultère : la Déesse peut perdre son statut 


Voulant se purifier de sa « faute », Ethne se lave — ce qui pourrait être une forme christianisée de 
célébration de la Purification après couches (fête des relevailles au 2-2 pour les chrétiens) — en se trempant 
dans l’eau lustrale de la source de la Segais, par laquelle elle pourrait avoir effectué le « Passage » lui ayant 
permis de rejoindre son amant. 

Mais la source, divinité des passages, ne lui pardonne pas de lavoir fait complice d’une telle faute. 
Sa condamnation est désormais publique : l’eau, à laquelle la déesse est indissolublement liée, 

- la mutile d’un bras, d’une jambe et d’un œil, certainement lors de son retour (note 37) au 
pays dont elle est issue ; 

- puis la poursuit jusqu’à la mer ; la jeune femme fuit, devient la rivière Boyne, transfor- 
mation qui lui permet sans doute de retrouver le chemin marin de ses origines au moyen 
d’un autre Passage en sens inverse... 

On ne peut qu’envisager l’existence ici de la transformation de la Déesse en « monstre » lié à Peau, 
identique à la Mélusine, par exemple. 

La conséquence de l’adultère consenti est, dans certains cas, la disparition de la Déesse du panthéon. 
Une telle déchéance pour une divinité qui fut majeure pendant longtemps, marque une vraie révolution, 
théologique et sociale, et sa rapidité n’est pas le moindre des étonnements… 

Dans d’autres cas, elle reste au panthéon mais dans sa partie chtonienne, d’où elle était venue. 
Puisque sa mère est disparue à la naissance, Penfant est désormais né-sans-mère. 


Autre version, galloise, du même thème... 


On a une autre version de cette aventure à trois dans un des épisodes du conte gallois de Kw/chwy et 
Owen (note 38) : Kreiddylat, fille de Ludd à la Main d'argent, dieu important du panthéon (note 3°), doit se 
marier avec Gwythyr, fils de Greidiawl. Juste avant leur union, arrive Gwynn, fils de Nudd (note #) qui 
enlève la jeune femme. On ignore si l’union est consommée, en tout cas elle n’est pas officielle : les deux 
prétendants mâles se heurtent en un combat meurtrier qui ne sera apaisé que par l'intervention d'Arthur. 

À la trêve, une condition : la jeune femme restera dans la maison de son père sans qu'aucun des deux 
rivaux n'use d'elle. Et 
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« Chaque premier jour de mai jusqu'au jour du jugement, il y aurait bataille entre Gwynn et Gwythyr 
et celui qui serait vainqueur le jour du jugement prendrait la jeune femme ». 


Le premier mai est la fête de Beltène, l’une des quatre « fëtes décalées celtiques » célébrée au 1-5, date 


qui fut aussi celle d’un Eq P sidéral avant le début de l’ère du Taureau, précisément vers -5000 quand cet 
équinoxe entamait son Passage... 


Voilà donc 
- un mariage, éventuellement d’abord non consommé, qui devrait être fécond 
- accompagné d’un adultère (puisque la femme se partage entre deux hommes selon les 
aléas de victoires annuelles à la date d’un Eq P sidéral, 
- la conception se produit à un SE-Lugnasad (car Penfant naît à Beltène qui suit), 
- la Nativité liée à la célébration de Beltène renvoie à un temps sidéral explicite : vers - 
5000 ; 
- en complément : la réprobation éventuelle de l’action de la femme peut exclure celle-ci 
de toute vie sociale « normale » pour l'éternité, note #1, 
Enfin, si Ludd et Nudd étaient un unique personnage divin, une forme d’inceste peut être envisagée, 
puisqu’un fils, peut-être adultérin, du père de la jeune femme enlèverait alors sa demi-sœur pour empêcher 
son mariage et, par-là, la faire condamner (note 4)... 


Une hypothèse 


Si Pon admettait que la conception divine a lieu à un des solstices de Pastre (par exemple, au SE), sa 
nativité prend place au lever du soleil d’un équinoxe (dans cet exemple, à PEq P), neuf mois plus tard : cet 
Eq P est le temps où recommencent traditionnellement les voyages sur terre : possible terminus a quo de 
lPaventure divine... 

Sur la reconstitution d’un tel lever équinoxial, le solstice qui n’est pas le père naturel est au milieu du 
ciel. 
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La question de l’origine du mythe des Gémeaux 
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Figure 2 : la route de la soie. Une des routes rouges passe par l’est de la Mer Noite : est-il possible que les 
Celtes y aient aussi été présents ? 


Si les mythes grecs, celtes et étrusques (donc latins) entre autres, apparaissent de plus en plus appa- 
rentés, il est bien plus étonnant d’en trouver une version — quasi identique — chez les Chinois et les popula- 
tions de l’Inde. 

La question pourrait donc être de savoir si toutes les données précédentes sont issues du seul monde 
dit indo-européen ou, puisqu'on les trouve aussi en Asie, si elles ont été importées d’une autre civilisation ; 
ce thème civilisateur de la gémellité sacrée devrait s’être sans doute imposé sous l'emprise d’influences croi- 
sées. Si cette supposition est bien une réponse possible, par quel chemin ces données seraient-elles parve- 
nues soit dans les civilisations dites « indo-européennes », soit dans celles de la Chine ? 

Bien sûr, la « route de la soie » (voir Figure 1) paraît le chemin le plus évident entre ces deux mondes, 
mais l’hypothèse tient-elle ? Si cela était, Pune des branches de la route passant sur les bords de la Mer Noire 
et l'embouchure du Danube, aurait pu permettre aux Celtes, ou Proto Celtes, d’être en contact — peut-être 
les premiers du monde méditerranéen — avec les idées chinoises véhiculées par les caravaniers autour des 
Xe/VIT: siècle a. C... 

Par les Ashvins et leurs aventures, certaines religions, qui les auraient alors accueillis, ont présenté 
Père du Taureau comme le temps d’origine de leur comput calendaire sacré, initiale de Grandes Années qui 
insèrent le temps des hommes dans celui des dieux (voir mon Calendrier de Coligny) : c’est le cas de la 
civilisation celte, peut-être aussi de celle des Chinois... Alors, de quand datent leurs calendriers et pourquoi 
prennent-ils pour origine de leurs civilisations une date aussi ancienne et aussi mythique ? 

Seront donc présentées ici diverses questions soulevées plus haut et reliées entre elles par un fil 
conducteur religieux : toutes ont en commun les Gémeaux divins qui y sont présents à titre de héros des 
aventures relatées. 


L’ère du Taureau apparaît comme la plus fertile en novations théologiques et astronomiques d’im- 
portance ; le tournant de fin de cette ère — et l’arrivée de celle du Bélier, vers -2200 — est certainement une 
période clé pour l’économie (c’est le moment où apparaît l’agriculture sédentarisée) et la théologie (avec 
lPabaissement définitif du rôle de la Grande Mère au profit d’un dieu suprême masculin et la réorganisation 
complète de l’ensemble du panthéon) : 

- parce qu’à son début, elle connaît la fin du Passage des équinoxes, elle est le cadre de Paven- 
ture mythique des Gémeaux ; 
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- à cause de ce Passage, la Voie lactée devient l’unique repère possible pour les observations 
astronomiques sidérales, qui s'imposent désormais au détriment des observations tropiques 
antérieures ; 

- les Gémeaux font désormais partie des dieux « ouraniens » ; ils vont bouleverser le pan- 
théon alors connu : on abandonnera à son sort (déclassement voulu par les Gémeaux) le 
dieu de l’orage — ou du solstice d’été — ; 

- cela se fera à travers une révolution de palais lors de la grande célébration du Premier de 
Pan d'automne (au solstice d’été), juste après une héérogamie ; 

- cet ultime mariage royal à cette date, réussi pour le dieu du solstice d'été, va se clore par la 
mise à mort du dieu-roi renouvelé ; sa mort sera le fait des Gémeaux — emmenés par l’équi- 
noxe d’automne — et avec l’aide probable de la Grande Mère, pourtant partenaire de la 
hiérogamie ; 

- après la fin du conflit, il faudra partir à la recherche du nouveau s0/ invictus : ce sera le solstice 
d'hiver, nouveau Premier de Pan de printemps ; à cette date, la hiérogamie royale est transfé- 
rée d’un Royaume à Pautre et d’un solstice à l’autre ; 

- le « conflit » entre deux rois n’est pas sans conséquence pour les Gémeaux : ils vont être 
séparés, l’un envoyé à l’est (Eq P) et l’autre à l’ouest (Eq A) par le nouveau dieu-roi, ainsi 
que le dit un mythe chinois ancien. 


— Outre l’importante modification théologique (apparition des dieux ouraniens, mise à l’écart 
de la Grande Mère réduite au rang de simple génitrice, séparation des Gémeaux jusqu'alors réunis), ce chan- 
gement sera illustré par le changement d’année calendaïre (abandon de l'année d'automne au profit de celle de 
printemps où nous sommes toujours). 

De multiples variations sont possibles sur cette séquence mythique, selon que l’on est dans telle ou 
telle civilisation : le plus étonnant est que le mythe se retrouve aussi chez les Chinois qui le placent à la même 
date de la fin de l’ère du Taureau et du début du Bélier... 


Suite de l’adultère : la Déesse peut perdre son statut 


Voulant se purifier de sa « faute », Ethne se lave — ce qui pourrait être une forme christianisée de 
célébration de la Purification après couches (fête des relevailles au 2-2 pour les chrétiens) — en se trempant 
dans l’eau lustrale de la source de la Segais, par la source de laquelle elle pourrait avoir effectué le « Passage » 
lui ayant permis de rejoindre son amant. 

Mais la divinité des passages ne lui pardonne pas une telle faute. Sa condamnation est désormais 
publique, comme sa faute : l’eau courante, à laquelle la déesse est indissolublement liée, 

- la mutile d’un bras, d’une jambe et d’un œil, certainement lors de son retour au pays 
dont elle est issue (note #) ; 

- puis la poursuit jusqu’à la mer ; la jeune femme fuit, devient la rivière Boyne, transfor- 
mation qui lui permet sans doute de retrouver le chemin marin de ses origines au moyen 
d’un autre Passage en sens inverse... 

On ne peut qu’envisager existence ici de la transformation de la Déesse en « monstre » lié à Peau, 
identique à la Mélusine, par exemple. 

La conséquence de l’adultère consenti est, dans certains cas, la disparition de la Déesse du panthéon. 
Une telle déchéance pour une divinité qui fut majeure pendant longtemps, marque une vraie révolution, 
théologique et sociale, et sa rapidité n’est pas le moindre des étonnements... Dans d’autres cas, elle reste au 
panthéon mais dans sa partie chtonienne. 

Puisque sa mère est disparue à la naissance, Penfant est désormais né-sans-mèére. 


Importance temporelle de cette Nativité à l’Eq P 


Du seul point de vue du calendrier, puisque Penfant est issu de la hiérogamie que le soleil a imposée 
à la lune, il représente dans le mythe la mise en place du double comptage pour la mesure du temps, 
jusqu'alors uniquement lunaire. Il suggère, de plus, la différence entre temps sidéral et tropique puisqu'il 
propose une forme d’équivalence entre un nycthémère sidéral divin et les neuf mois de la gestation humaine. 

La conception de Penfant miraculeux n’est donc rien d’autre que l'expression mythique de l’appari- 
tion d’un unique « sycthémère » astronomique : ce dernier est addition féconde de la « nuit » lunaire au « jour » 
solaire (qui ne vient qu’en second, conformément à l’étymologie, note #). 
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Incarné au temps de la conception au solstice d’été et à l’équinoxe de printemps de sa Nativité, 
Penfant est « créature solaire » ; mais il a dans sa nature autant de sa mère que de son père : il est « luni- 
solaire ». Comme chez les chrétiens pour Jésus, cette narration réunit en un seul moment — temps divine- 
ment étiré en un nycthémère de neuf mois — Conception et Nativité de celui qui, plus tard, assumera la 
première place du système religieux. 

Cette unique forme de nycthémère définit un point de départ de l'Histoire des hommes. Il 
sera donc un des premiers Jours du comptage du temps — donc du calendrier — des sujets du jeune dieu et 
Pinitiale mythique de toute une civilisation... 


L'éducation celte : dominante de la filiation paternelle 


Dès sa naissance, l’enfant Ængus — ou Œngus — est emporté chez Midir, roi de PAu-delà (« de Bri 
Leith », o. c., p. 72), frère du Dagda et oncle paternel de l'Enfant-dieu ; il sera élevé et éduqué dans sa seule 
famille paternelle (note #)... On l’appelle aussi Mac Oc (Cf. ibid. p. 72), 

«.. car sa mère avait dit : - Jeune est le fils qui a été engendré au début du jour et qui est né avant le 
soir ! » 

Une telle dénomination — avec explication qu’en donne sa Mère (note 46) — ne peut qu’indiquer 
que le Mac Oc est de lignée solaire... Ængus est donc une des figures sidérales de Péquinoxe de printemps 
appelé à de hautes destinées religieuses. En somme, le mythe enrichit notre connaissance du développement 
scientifique de la mesure celtique du temps : Padultère du Dagda et d’Ethne la Vache blanche — au temps de 
Père du Taureau — s'explique par la nécessaire évolution du système antérieur. Il y aurait eu alors impossibilité 
de faire évoluer la mesure du temps dans le cadre du « mariage » traditionnel, stérile, d’Ethne et d’Elcmar 
l'Envieux/solstice d’été : la conjonction soleil/lune y manifestait seulement un rattrapage du temps solaire 
par le temps lunaire au cours d’une comparaison de plusieurs lunaisons et du rythme solaire et saisonnier, 
tenu pour simple « référence ». La réforme calendaire serait exposée au travers de la violence faite à la femme consentant 
à un adultère forcément fécond. 

La création de ce nycthémère exceptionnel s’exprimerait, de plus, à une date explicite : neuf mois 
avant la Nativité/entré en fonction à un Eq P sidéral (à la date de la fête de Beltène). 

Tout enfant-dieu de nos actuelles religions méditerranéennes est engendré à un équinoxe et naît, 
neuf mois plus tard, à un solstice : il ne peut donc qu'être le fils de celui qui, engendré à un SE, est né à 
un Eq P. Autre différence, cette fois avec la lune : puisqu’ici, la Mère céleste est une « Vache blanche », on 
peut encore supposer que la conjonction qui permet d’engendrer le nycthémère se produit entre le soleil à 
Pun de ses phases (SE) et la PL, explicitée par la couleur blanche (note *). 

— Pour instant, Penfant grandit en Au-delà ; ignorant son passé et sa filiation, il se querelle à ce 
propos avec un autre jeune, Triath, le roi des sangliers, qui lui reproche « son absence d'origine » : il est accusé 
d’être un enfant sans père ni mère (note 48). Triath, le Sanglier céleste, est ici assimilé à la constellation 
d’'Éridan qui fut à Paplomb du point d’Eq P au milieu de Père du Taureau, comme l'indique le ciel n° 1 : un 
tel ciel ne peut évidemment pas être observé à ce jour et à cette heure puisque le soleil interdit alors toute 
observation ; on observera cette situation à minuit (0h) six mois plus tard, à PEq A. 

Le héros décide son oncle Midir/SE chtonien à l’accompagner chez son père naturel/SH. Cette 
demande ne peut être acceptée par le tuteur que parce que Penfant va atteindre les seize ans de la 
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maturité légale : 
«- Viens avec moi, dit Ængus, pour que mon père me reconnaisse et que je ne sois plus caché plus 
longtemps sous les insultes des Fir Bolg ». 


Ainsi, le Sanglier paraît lié aux ennemis des Tùatha, les envahisseurs Fir Bolg : il est dans le Royaume 
céleste au-delà de la Voie lactée d’où est absent le SE. « L'Enfant-né-sans père » affirme être ridiculisé par le 
«roi» Triath... Quand Ængus quitte son séjour pour aller à la quête de son père et de sa reconnaissance 
officielle, ils partent ensemble : roi reconnu dans le Royaume où ils viennent d’arriver, Triath accompagne 
son double encore inconnu dans sa quête de légitimation... 

Comme le double comptage ne peut fonctionner qu’à partir de la conjonction d’une phase de lune 
et d’une phase solaire, se faire reconnaître par son père revient à dévoiler à tous de quelle phase solaire 
Ængus est le fils. 


Le Sanglier, une position astronomique de l’équinoxe de printemps 


Triath peut représenter une position astronomique : la constellation celtique du Sanglier — pour 
nous, Eridan — à pu se trouver en lever héliaque avec le soleil de l’équinoxe de printemps à partir de -3000 
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environ. Le Sanglier ne fut jamais constellation zodiacale ; elle se trouve largement au sud de l’équateur 
céleste : le point d’équinoxe, à la jonction des plans de l’équateur et de l’écliptique, ne peut donc y séjourner. 

Quand y fut 4 l’aplomb du Sanglier, on était au milieu de Père du Taureau : l’équinoxe de prin- 
temps avait depuis longtemps achevé son Passage (ciel n° 5) ; alors, celui d’automne sort à son tour de la 
Voie lactée, avec beaucoup de retard sur son « frère » (ciel n° 6). 

Que Triath, figure de PEq P à ce milieu de Père du Taureau, accompagne Ængus dans sa quête de 
filiation peut apparaître paradoxal. Une telle démarche est exposée dans nombre de représentations reli- 
gieuses — par exemple, avec les gravures du Chaudron de Gundestrup où les deux figures d’équinoxes se 
présentent simultanément — et exposent la situation calendaire. Que Triath dans le mythe pousse l’'Eq P à 
justifier sa présence d’alots souligne l’étrangeté de la situation astronomique observée : il est incongru que y 
soit alors représenté par Ængus... 

Le double comptage prend mythiquement appui sur la « paternité », reconnue (mais adultérine), par 
le dieu du SH (le Dagda). Celui-ci — on Pa vu plus haut — a engendré de la PL un équinoxe de printemps 
(future référence calendaire). Cette définition de équinoxe de référence entre alors en concurrence avec celle 
d’un équinoxe de printemps (Triath) qui n’avait aucune importance calendaire reconnue puisque Pan- 
née était toujours celle d’automne : enfin réunis, ces deux équinoxes arrivent auprès du roi figuré par le 
solstice d’hiver pour présenter leur revendication d’une reconnaissance. 





| X : Eangller cite} | 
Ciel n° 5 : le passage du soleil d’Eq P au méridien de Cardiff (Pays de Galles) à 12h. le 18 avril -3300 (milieu 
du Taureau). Le soleil d'Eq P a franchi la Voie lactée depuis longtemps ; le domaine du solstice d’été (dont le point est 
visible au ciel) est sur la rive que l’équinoxe a abandonnée. Aucune trace visible du solstice d’hiver. Le point d’équi- 
noxe est à la moitié environ de l’êre du Taureau et au milieu de la constellation éponyme. Éridan est à son aplomb au 
sud du ciel... 





Quand le jeune homme voit son père naturel, le roi Eochaid, au centre de la province de Mide (« æ% 
Milieu », province centrale d'Irlande) celui-ci le reconnaît et lui donne les terres d’Elcmar — le faux père, le 
cocu —. 


La prééminence revendiquée pour l’Eq P 


Dépouiller de ses terres Flemar-SE, c’est lui enlever l’ancienne royauté pour la confier à la nouvelle 
référence équinoxiale. Mais cette « usurpation » ne prendra effet que lors de l’arrivée du solstice correspon- 
dant à l’équinoxe : c’est le SH qui est maintenant attendu dans ce royaume et sa venue ne sera possible 
mythiquement qu’avec l’aide de PEq A. Agir ainsi, c’est engager assurément un conflit et vouloir imposer le 
jeune homme par la violence. 

Eochaid donne à son fils la ruse qui lui permettra d’obtenir ces terres. On va y trouver le rappel de 


ce qu'est le nycthémère nouveau issu du double comptage : 
« .. qu'il entre dans le Bruig le jour de Samain et ait des armes sur lui. Cest un jour de paix et d'amitié 
chez les hommes d'Irlande. Élemar sera sans arme, excepté une branche de coudrier (baguette du druide Eochaid). 
Que Ængus aille à lui et menace de le tuer, mais il ne le tuera pas à condition qu'il lui promette de faire sa volonté 
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qui sera de recevoir la royauté sur le Bruig d'un jour et d'une nuit. Ensuite, il ne rendra pas sa terre à Elemar qu'il 
ne se soit soumis à sa volonté ; c'est en jours et en nuits que le monde se passe. » 


Le jour de Samain — 1% novembre — était donc frappé d’un geis : à ce jour, les guerriers Tùatha De 
Dänann étaient frappés d’une faiblesse semblable à celle de la femme qui accouche (note 4). Il fut fête 
religieuse de PEq A depuis le début du Passage vers -5000 (et, peut-être Premier de Pan de l’année d'automne). 





Ciel n° 6 : le franchissement du méridien de midi à la fin du Passage de la Voie lactée par l’équinoxe d’au- 
tomne en -3300... Le soleil d’'équinoxe est à l’aplomb de la Tête du Scorpion, le point du solstice d’été est dans le Lion : 
les deux références de l’année d’automne sont ensemble présentes du même côté de la Voie lactée (ce ciel est visible à 

Oh le jour de PEq P). 


L'attaque du jeune se passe donc au jour-même des rites religieux propres à l’autre équinoxe : l’of- 
ficiant, Grand Prêtre du SE, en est alors le solstice de larnée calendaire officielle ; le jeune comploteur rompt 
le geis, sans doute base des rites propres à cette célébration, et attaque ainsi le fondement de l’ancien système. 
De par son origine et sa « fonction équinoxiale », Ængus est apparemment le seul pour qui Samain n’est pas 
un jour dangereux (note 50) : il peut donc en devenir maître. 

La victime dépossédée — Elcmar — bien que druide et possesseur de sa « massue de coudrier » est 
ainsi opposé à l’envoyé d’Eochaid (solstice d’hiver, avec sa baguette-massue en bois d'if), Grand Roi en 
Irlande, plus puissant que lui. La perte de son Royaume exprime ici une perte beaucoup plus significative, 
celle de l’année calendaire alors en vigueur et la probable « libération » d’un SH prisonnier du camp adverse. 

Ce coup de force pour le changement de mesure temporelle est donc daté : le conflit commencerait 
chez les Celtes lors de la fête d’Eq À encore célébrée à sa date de Samain. 

La ruse réussit et Ængus prend la place d’Elcmar ; il reste roi une année complète jusqu’à la Samain 
suivante, date à laquelle le roi déchu espère recouvrer son bien mais n’y arrivera pas par la trahison de la 
reine sa femme et mère du jeune usurpateur. .. 


Le conflit secondaire paralysant l’action principale 


Une querelle sans importance éclate (o. c. p. 74) dans laquelle Midir, roi d’Au-delâà, s’interpose ; il y 
perd un œil, atteint par une pointe de coudrier (note 51), l'arme magique d'Elemar, tandis qu’Ængus reste vain- 
queur : 

« Puissé-je ne jamais être venu avec toi pour avoir de tes nouvelles et être ainsi humilié, car, à cause de 
cette tare, je ne puis voir le pays dans lequel je suis venu et je ne retournerai pas désormais dans le pays d'où je 
viens ! » 

Le rôle de dieu adjuvant prend temporairement la place prépondérante dans le mythe : la blessure 
qu’il vient de recevoir en fait un Roi méhaigné, inapte à régner tout comme le fut Nuada dans la Première 
bataille de Mag Tured de la génération qui précède. Pourtant, le Mac Oc va trouver Diancecht, le dieu de la 
médecine magique, et lui demande assistance : celui-ci annonce à Midir, 

« Ton pays sera à toi et ton œil sera sain ». 
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Sa guérison ne sera possible que par une conversion à la vérité nouvelle, contrainte qu’il fera payer 
cher au Mac Oc. Midir reste « un an » sur place, jusqu’au troisième Samain de l’histoire ; il veut récompense 
pour le tort qu’il a subi ; il lui faut : 

- un char valant sept femmes esclaves, 
- un manteau magnifique et 
- la plus belle fille d’Irlande. 


Autrement dit, par une forme de chantage, il exige son implantation dans le Royaume d’En deçà... 


Une tentative de pervertir la hiérogamie... 


Son dévoiement retarde l'installation de l’année de printemps qui ne pourra se réaliser qu'après l’évic- 
tion de Midir. Ainsi est expliqué le délai entre la fin du Passage de PEq A de la Voie lactée vers -3000, et la 
réalisation du seul objectif qui compte à ses yeux, le changement d’année calendaire. 

L’exigence de Midir indique son intention maligne : sachant que, pour prendre pied durablement 
dans un monde qui n’est pas le sien, ce dieu d’Au-delà doit contracter mariage avec une femme d’ici-bas ; 
une telle hiérogamie, pense-t-il, lui ouvrira les portes de ce royaume. Mais c’est oublier le fait que seule la 
Souveraineté peut se déplacer d’un Monde à l’autre et que, pour être l’élu d’une génération, le futur roi ne 
peut être qu’autochtone... Dans le meilleur des cas, Midir ne sera qu'usurpateur, comme le sera Vertigier 
dans la Geste arthurienne. 

Le Mac Oc a obtenu le char et le manteau, mais, tout à fait volontairement, n’a pas cherché la 
femme... Midir l’informe de la présence de celle-ci chez les Ulates : c’est Etain, fille d’Aillil (et donc « pa- 
rente » du Dagda), roi de la partie nord-est d’Irlande ; elle habite Mag Inis (« /a maison de l'Île », note 53). 

Tenu par sa promesse de récompenser Midir, le Mac Oc va la demander à son père : comme dans 
le Mabinogion de Kw/lchw et Olwen, il essuie un refus ; à une nouvelle tentative, on exige de lui des travaux 
impossibles à faire en une nuit, du type de ceux qu’on exige à qui courtise, dans nos contes, « /a Fille du 
diable » : défrichage, drainage — donc achèvement de la Création —, puis dot très importante. 

Comme l’Héraclès des grecs, le Dagda fait les travaux pour son frère Midir. Cet épisode peut encore 
rappeler celui où Tristan va conquérir pour son oncle la belle Yseult dont il deviendra amoureux. Midir 
épouse Etain, reçoit son char et son manteau et reste un an. Mais déjà marié dans l’autre monde à une des 
Tùatha Dé Dänann, ses propres ennuis commencent : un dieu d’Au-delà ne saurait rester définitivement 
dans un royaume d’En deçà et la jalousie de la femme légitime règle la question. 

Les ennuis du dieu ne seront rien en proportion de ce que vit Etain, que Au-delà poursuit de sa 
vindicte : d’évidence ce mariage, refusé par un royaume et accepté à contrecœur par l’autre, remet en cause 
les fondements des deux Royaumes... Par cette double hiérogamie, ce que veut Midir c’est accéder à la 
royauté sut les deux Mondes (note 53). 


La jalousie des femmes trompées issues de l’En deçà 


Au départ de Midir retournant dans son pays le jour de Samain (note 54), accompagné de sa nouvelle 
femme, le Mac Oc le met en garde contre la jalousie de la première, qui a des pouvoirs magiques provenant 
des Tùatha Dé Dänann (elle combat magiquement avec une baguette de coudrier pourpre, Parme d’Elcmar), 
mais les voyageurs n’en tiennent aucun compte. Comme dans nos contes populaires (note 55), la première 
semble d’abord accepter sa rivale, puis la transforme d’un coup de baguette en une grande flaque d’eau au 
milieu de la maison puis disparaît. Midir se retrouve donc seul, sans femme aucune, et perd sa royauté, 
puisqu'il n’a plus de Souveraineté auprès de lui. Le feu, l'air et « le bouillonnement du sol» transforment l’eau en 
ver qui devient une très grosse mouche pourpre, très musicale, très odorante, apaisant la faim et la soif, 
guérissant tout — donc, toujours porteuse des marques de la Souveraineté — et qui accompagne Midir partout. 

Voyant que ce roi a, malgré les épreuves, récupéré son royaume et la femme qu’il aime, l’épouse 
délaissée revient, accompagnée des trois dieux de Dana, Lug, Dagda et Ogme : preuve que l’équilibre des 
mondes est à ce point menacé par cette forme de bigamie dans Au-delà qu’il faut intervention de la Trinité 
divine pour lutter contre le désordre. 


La « femme » entre deux « hommes » 


La figure de la femme entre deux hommes qui la désirent se renouvelle mais passe, identique à elle- 
même, d’une génération à la suivante, donnant à son prétendant du moment, avec la Souveraineté, le pouvoir 
royal : sans véritable régulation, la hiérogamie qu’elle provoque devient dangereuse pour la société. 


29 


1.- La femme légitime éloigne Etain par la « magie de l’eau » qu’elle a déjà utilisée, 
«si bien qu'elle ne put trouver d'endroit où se poser pendant sept ans, excepté les rochers de la mer et 
les vagues de l'océan. » 


L’intruse est rejetée aux frontières des royaumes (note 56) : condamnée à flotter dans Pair, elle se 
choisit un nouveau partenaire ; elle doit abandonner Midir, mais le remplace par le Mac Oc : Prostituée 
divine, c’est lui, représentant d’une nouvelle génération, qu’elle a désormais choisi. 

C’est la trame rencontrée à propos des deux grands dieux solsticiaux du début du conte : Ængus- 
Eq P accueille et l'aime. Le schéma de l’histoire est identique à celui de l’adultère divin vu précédemment : 
une femme, mariée, est entre deux rois, issus de l’un et de l’autre royaumes... Se forme donc un nouveau 
couple divin aux frontières des mondes : situation géographique qui implique que cette union « contre-na- 
ture » (note 57) ne peut trouver place ni dans un royaume ni dans l’autre et qu’elle est condamnée... 

2.- Par la « magie de Pair » (après celle de l’eau), Etain est chassée par le vent jusqu’en En deçà d’où 
elle était venue naguère : elle tombe, de nouveau sous forme de mouche, dans la coupe d’or de la femme 
d’Etair (« Grand»), le roi d’Ulster. Celle-ci Pavale et est enceinte d’une fille, de nouveau dénommée Etain. 
Ce nouvel avatar (note 58) n’a de sens que parce que la déesse n’est toujours pas à sa place avec son mariage 
avec le Mac Oc. Il lui faut retourner dans sa patrie, d’où elle n’aurait pas dû sortir s’il n’y avait eu la volonté 
malfaisante et le désir de mal faire de Midir. 

La petite fille est élevée et protégée dans sa nouvelle famille : un jour que les adolescentes se bai- 
gnent dans l’eau de l'estuaire, un cavalier sur un cheval brun sort de l’eau, portant un manteau vert, ma- 
gique... Il ne chante que pour louer les qualités d’Etain, rappelant ses aventures (qu’elle a guéri l’œil du roi, 
qu’elle a été avalée dans une boisson, qu’à cause d’elle le roi chassera les oiseaux de Tethba et noiera ses 
deux chevaux, qu’elle sera la cause de grandes guerres contre Eochaid et qu’elle causera la destruction du 
sid). 

Enlevée par le cavalier Manannan (note 5°), grand roi de Au-delà et dieu de l’océan, elle devient sa 
femme, trouvant enfin sa place dans le monde d’Au-delà : l'ancienne génération, usée, a disparu. 


30 


Chapitre 3 : Figures d’équinoxes au tournant de l'ère des Gé- 
meaux 


Tout se passe comme s’il y avait eu un « flottement intellectuel » lors de établissement de l’année de 
printemps : dans le couts de l’année d'automne de Père des Gémeaux puis du Taureau, les références de l’année 
sont 

- le SE (à laplomb de la Vierge et du Corbeau puis de la Vierge et du Cratère) et 
- l’Eq À (à l’aplomb du Sagittaire) étaient solides et définies en rapport avec le zodiaque. 

Le changement d’année pourrait se faire à la sortie du Passage de la Voie lactée (pratiquement l'entrée 
dans l’ère du Taureau), mais, alors, PEq P n’est à l’aplomb précis d’une constellation dénommée et repérée 
comme telle (Ciel n° 7) : 

-  l’équinoxe est juste entre les cornes du Taureau, à peine, voire pas du tout, entré dans la 
constellation zodiacale, à Paplomb d’Orion et de son Chien, 
- le solstice « ignore » le Verseau mais est à Paplomb du Cheval Pégase... 





= | + 


Ciel n° 7 : le lever de PEq P (le 25 avril -4200) à Vienne (Autriche) ; le SH est du même côté de la Voie lactée, à 
l’aplomb de Pégase ; PEq A n’est pas encore sorti de la Voie lactée. 


Comme l’action mythique a débuté depuis le milieu de Père des Gémeaux, les équinoxes doivent 
être personnalisés : celui de printemps, parti des Gémeaux vers -5000, n’était à Paplomb d’aucune constel- 
lation zodiacale jusqu’à son entrée entre les cornes du Taureau (ici, ciel 7) : il reçoit donc au cours de son 
Passage la « figure » du (Petit) Chien, puis celle de notre Licorne (le Cerf) et, à la sortie de la Voie lactée, celle 
d’Orion quand celui-ci est en lever héliaque avec l’équinoxe de printemps. Ces constellations sont sur léqua- 
teur à cette époque (note %) ; dans Gundestrup, Orion sera un assez long moment le symbole de cet équi- 
noxe, notamment sur la gravure du fond. 

Même phénomène pour le SH : sur le ciel n° 7, à midi, le point du SH est à presqu’à l’aplomb du 
Verseau, constellation peu visible dans le ciel ; par contre, Pégase (sur l'équateur) est à l'aplomb de ce point. 

Utiliser Pégase pour symbole du SH, c’est, 

- représenter le début de l’année — le Premier de Pan — dans son nouvel habit (de 
printemps) ; 

-  l’atteler à un char (celui du soleil ?), éventuellement au temps d’une hiérogamie, 
indique bien qu'il conduit la nouvelle année calendaire qu’installe le couple royal 
de la jeune génération. 

Par ce moyen mnémotechnique, on affirme donc l’existence d’une année calendaire en rupture avec 
Pancienne... 
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Durant la prochaine ère du Taureau, le SH sera donc successivement : Pégase puis le Petit Cheval, 
et la Baleine-Fléphant (dans Gundestrup). 


Lever du solei Eq P, . 


vers 6h. 


Re 
Petite / © 
One 





Ciel n° 8 : le lever de PEq P le 9 avril -2000 : le point du SH est alors à l’aplomb du Petit Cheval et du Poisson 
austral-Eléphant (dans l’autre hémisphère). 


Ainsi, le Gémeau qui sera bientôt reconnu comme équinoxe de printemps « légitime » est accom- 
pagné de son double astronomique (Triath, le Sanglier) quand il doit partir se faire reconnaître par son père 
le solstice... Le ciel n° 8 montre qu’il maura pas besoin de franchir la Voie lactée pour le retrouver. 
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Qu'est-ce qu'une « troménie » ? 


Une troménie — en breton, « four du domaine sacré (de l'ermite évangélisateur) » —, est, au sens propre, une 
circumambulation d’essence religieuse faite par un groupe de fidèles — païens d’abord, chrétiens ensuite — à 
une date précise du temps liturgique (annuel ou pluriannuel) pour maintenir vivant le souvenir d’un événe- 
ment exceptionnel vécu par un dieu et un déesse à un moment essentiel de leurs vies divines sur le lieu-même 
où il est censé s’être produit. 

C’est donc une forme particulière de pèlerinage, selon un trajet approximativement circulaire. 

Cette circumambulation comprend un nombre à peu près constant de douze étapes à des lieux 
de prière installés à titre définitif sur le parcours ; au milieu de ce parcours se situe toujours la « rencontre » 
avec la Femme (chez les chrétiens devenue sorcière), rappel de la hférogamie qui est toujours le « haut temps 
de cette procession ». 

Mais, chez les chrétiens, la hiérogamie est évidemment impossible avec le saint évangélisateur : elle 
peut alors s'inscrire dans le cadre d’un conflit opposant les deux puissances traditionnelles, du Bien et du 
Mal, l'une des deux puissances étant féminine. 

La date de la troménie est généralement au plus près du solstice d'été, de telle sorte que le pèleri- 
nage est inscriptible dans un calendrier religieux : 

- sile moment important est le solstice d’été, 

- les douze étapes peuvent être autant que de mois d’une année luni-solaire, six avant le 
solstice et six après ; 

- de sorte que le souvenir du solstice d’hiver pourra probablement être concerné deux fois 
par la procession. 

Le terrain de la procession peut donc être orienté selon les grandes directions astronomiques con- 
cernant les deux astres mesureurs de temps que sont le soleil et la lune et les phases de leurs cycles respectifs, 
puisqu'il est un lieu de la survenue du divin sur le sol des hommes : orientation est alors le signe de Pinter- 
vention du divin. Le « piquetage astronomique » permet donc de comparer la circumambulation terrestre à 
un parcours céleste observable astronomiquement : les fidèles remettent ainsi leurs pas dans ceux des 
dieux... 

On voit alors que, dans une année, soleil et lune franchissent plusieurs fois la Voie lactée : le 
soleil à Pune de ses phases, deux fois, la lune, douze ou treize fois à Pune des siennes. 








Le Passage : franchir la Voie lactée 


Les Gémeaux passeront le Fleuve céleste à l’aide d’un petit bateau et, quand, encore enfants, ils 
doivent effectuer leur franchissement, ils le font sur un berceau de joncs ou de papyrus ; nous en avons vu 
des exemples littéraires : Moïse, abandonné par sa mère naturelle au flot du Nil, sera réinséré par sa mère 
adoptive, fille de Pharaon, dans une autre famille, autochtone cette fois (note 61). 

De ce premier passage maritime, essentiellement fait de déracinement et d’errances escales en 
escales, le mythe tirera le rituel d’une autre forme de « pèlerinage » avec ses étapes, d’abord mis en scène 
dans de grands voyages initiatiques dont on verra des exemples ci-après. Ce voyage sur l’eau primordiale est 
d’une telle importance religieuse — de Gilgamesh à Romulus, de la Quête de la Toison d’or à la Quête 
arthurienne du Graal — que le mythe le traite à part dans des aventures mystiques toujours impressionnantes : 
ces voyages peuvent aussi être le récit des aventures d’un nouveau calendrier au cours d’une Réforme... 


Un exemple de Passage « simple » dans Gilgamesh 


Puisqu'il n°y a pas ici circumambulation, il ne peut s’agir ici de troménie. Ce Passage expose la réunion 
en un lieu unique des Gémeaux dans le cours de l’ère du Taureau. Il à été dit plus haut que le premier 
Gémeau à franchir le Fleuve avec succès était la figure de PEq P ; ce n’est qu’au milieu de l’ère du Taureau 
que peut enfin arriver l’autre équinoxe. 
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La grande Geste sumérienne (note 6) met en scène cette arrivée de PEq A/Enkidu, maître des Ani- 
maux ; Gilgamesh s’est installé depuis longtemps déjà à Uruk, dans le monde des hommes, et y règne en 
maître tyrannique, sans foi ni loi : 

« Pour deux tiers, il est dieu 

pour un tiers, il est homme. 

I! est semblable au taureau sauvage. 

Sa force est incomparable, 

ses armes sont invincibles. 

Aux battements du tambour 

son peuple est attentif. 

En leurs maisons les gens d'Ourouk 

vivent sans cesse dans la crainte. 

Ils disent : -Gilgamesh ne laisse pas un fils à son père 
Jour et nuit règne sa violence 

mais Gilgamesh, le pasteur d'Ourouk aux remparts 
est notre pasteur, 

le fort, l'admirable, l'omniscient. 

I! ne laisse pas une vierge à sa mère 
fille de guerrier ou promise à un héros. » (Tablette 1, version ninivite) 

Enkidu arrive enfin : il reconstitue avec son « frère » le couple civilisateur et la société des hommes 
va désormais de progrès en progrès. Mais son arrivée à Ourouk prend place à la fin d’un Passage décrit en 


détails. 
Une autre image de la « Prostituée » entre « ses » deux hommes 


On assiste aux retrouvailles des Jumeaux avec l’arrivée d’Enkidu. Leur réunion se fait par une amitié 
sans faille, possible seulement par l’intervention de la Femme, la « Prostituée ». Compte tenu des titres litur- 
giques donnés à la déesse Inanna (la « Prostituée sacrée » par exemple), rien n’interdit d'envisager que c’est elle 
la responsable du passage d’Enkidu d’un monde dans l’autre. Avant de la rencontrer, il est le Maëtre des 


animaux : 
« Son corps est couvert de poils 
sa chevelure est celle d'une femme 
les touffes de ses cheveux 
poussent comme des épis de blés. 
Il est vêtu comme le dieu Soumouqan. 
I! ne connaît ni les bommes ni les pays 
sa seule compagnie est l'animal 
avec les gazelles, il broute l'herbe 
avec les hardes, il s'abreuve aux points d'eau. 
Auprès des sources, en compagnie des bêtes sauvages 
son cœur se réjouit. » 

Et c’est précisément à Pun des points d’eau qu’il est arrivé aux frontières du pays. Découvert par un 
chasseur de l’autre Pays qui la aperçu trois jours de suite et a été empêché de chasser le gibier, il va être 
attiré en En deçà pour que la chasse puisse se poursuivre. L’unique moyen trouvé par Gilgamesh de lattirer 
« de Pautre côté » de la frontière est l’union sexuelle avec la Femme, ce qui n’est rien d’autre qu’une forme 
de hiérogamie (o. c., p. 27) : 

« Gilgamesh s'adressant au chasseur lui dit, 
-Va, chasseur, 

emmène avec toi une Prostituée du temple 
une courtisane sacrée. 

Elle dominera cet homme 

elle saura l'apprivoiser : 

lorsqu'il viendra pour s'abreuver 

avec sa harde au point d'eau, 

qu'elle enlève ses vêtements, 

dévoile sa nudité et les charmes de son corps. 
En la voyant, il sera attiré vers elle 

et deviendra son captif. 

Sa harde qui a grandi avec lui dans la plaine 
ne le reconnaftra plus. » 

Le Passage est bien lié à l’eau de la Voie lactée et l’union sexuelle est bien — comme dans la Genèse 
biblique avec la Tentation d'Adam par Eve — le moyen de franchissement sans retour de la frontière inter- 
disant tout passage : la hiérogamie a, pour le Passage de PEq À maître des animaux, le rôle essentiel. L’assou- 


vissement de sa sexualité éloigne définitivement de sa harde d’animaux qui, désormais, le fuit (note 6) : 
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« Enkidu était assis devant la courtisane ; 
ils s'aimaient tous les deux. 

I avait oublié le désert, lieu de sa naissance ; 
pendant six jours et sept nuits, 

Enkidu s'en alla 

et féconda la fille de joie. » 

Cependant, il ne faut pas oublier que, si Pun des Gémeaux — Gilgamesh — a déjà franchi cette fron- 
tière, son « frère » n’était pas loin non plus de le faire avant l'intervention de la Prostituée, puisqu'il errait 
aux marges de son ancien pays. 

Viendra cependant ensuite la nécessité de la hiérogamie pour Gilgamesh qui prétend à la Royauté. 
Son mariage sacré avec Inanna (note 6) est d’abord contrecarré par Enkidu qui provoque ainsi « le » conflit. 
La déesse est, elle aussi, prise entre deux hommes : 

« Le lit était dressé pour la déesse Inanna 
Dans la maison nuptiale 
Lorsque Gilgamesh, le soir, s'approche 
Pour rejoindre la déesse ; 
Devant lui, Enkidu se dresse 
& lui barre le passage. » 
On voit ici l’aspect essentiel du conflit entre les deux frères-équinoxes : il débute avec leur rivalité à 


propos de la hiérogamie, donc il est aussi lié à la Royauté. 
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Chapitre 4 : D'antiques troménies 


1.- la Toison d'or et Jason 


Plusieurs troménies ont pu se faire selon le périple de voyages initiatiques : Quête du Graal, Voyage 
de saint Brendan, entre autres, en sont des exemples ; ces voyages étaient des versions christianisées de récits 
antérieurs. 

Cette étude tire ses renseignements de l’œuvre d’Apollonios de Rhodes, Argonautiques (note %) qui 
allie les éléments du mythe à la rationalité d’une pensée scientifique... 


La « deuxième génération », celle des héros de l’action 


Le personnage essentiel, les dieux mis à part, est Jason: fils d’Æson (le roi dépossédé d’En-decà), 
il est protagoniste, de la nouvelle génération des « hommes » (voir ci-dessous pour le sens de ce mot). 
Adolescent à peine nubile, il prouve sa virilité au début du voyage initiatique, mais ne se mariera qu’au cours 
du retour de son expédition. 

Il a pour mère Alkimédé (I, 234), qui serait tante d'Ulysse, et est encore à l’âge du « compagnon- 
nage » initiatique avec les jeunes de son âge ; il fut élevé au Pélion par le Centaure Chiron qui lui apprit la 
médecine. C’est un « Homme », un Éolide, fidèle de Zeus, qui assume la continuité de la responsabilité 
royale de la famille. 

Originaire d’Iolchôs — fondée par Créthée (note 6) —, il est descendant d’Éole ; couvert d’une peau 
de panthère, il tient habituellement une lance dans chaque main ef son pied gauche est toujours nu. 

Médée sera son épouse, choisie « en Au-delà », chargée d’officialiser par une hiérogamie la reconnais- 
sance divine de Jason. Elle est une des filles d’Aiétès roi d’Aïa en Colchide, petite-fille d’Hélios et nièce de 
Circé. Sa mère serait soit POcéanide Idye soit Hécate elle-même. 

Issue de Colchide, elle appartient à « Pautre » Royaume. 

Poussée dans les bras de Jason par les trois déesses olympiennes Héra, Athéna et Cypris (note 67), 
son rôle ne se conçoit que comme l’adjuvante très active du héros... Par elle, Hélios lui-même va imposer 
le double comptage calendaire au prix de sa trahison de la lignée et d’un meurtre, destructeur de Pavenir de 
celle-ci. 

Son mariage avec Jason est d’abord l’inverse d’un mariage damour ; c’est une « union de nécessité » qui 
se fait en deux fois, la future épousée étant contrainte à cette démarche : 

- la première, à l’arrivée de Jason en Colchide où il lui promet mariage si elle le fait réussir : 
cette promesse de mariage est un « troc » de nécessité pour tenter d’obtenir une hypothé- 
tique victoire sur la magie du père par la magie de la fille, juste avant la conquête de la 
Toison ; Médée jeune fille ne s’appartient pas — elle est « droguée » par trois déesses —, mais 
elle accepte le marché ; 

- la deuxième, après le départ de Colchide, est la cérémonie nuptiale, nécessaire accouple- 
ment, qui évite la défaite aux deux mariés : elle sauve pour un temps la jeune femme (trai- 
tresse à son camp) de son châtiment inévitable et le mari de son parjure. 

En même temps, cette hiérogamie d'un mortel, fils de l'Homme, avec une déesse de la magie d’Au- 
delà est indispensable au succès de l’action générale. Elle est sans doute liée à acquisition de la royauté pour 
Jason. 





Orphée est fils d'Œagre et, ici, de la muse Calliope. Œagre, roi de Thrace, serait fils de Lycurgue 
qui s’est opposé à Dionysos : 

- le dieu avait conclu un pacte avec le roi pour que celui-ci le laisse passer par son royaume 
quand il partait en Inde ou en revenait pour rentrer en Europe (note 68) ; 

- le roi voulut trahir ce traité et Dionysos se vengea : frappé de folie, le roi tua sa femme et 
son fils à la hache en croyant détruire des ceps puis eut les yeux crevés et mourut sur une 
croix... 

Orphée, « ennemi » de Dionysos (bien qu'il soit à la période de sa vie où il se rapproche du dieu, 
note ©), est le prêtre de l'expédition : il est donc à Apollon, servait le sanctuaire de Samothrace et son 
culte à mystères aux Cabires (note 7) ; Il aurait été, plus tard, inventeur avec Dionysos des Mystères 
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d’Éleusis. Sa « poésie » intercède donc autant auprès de Zeus que d’Apollon... Tenant de la religion « à 
mystères », il sera pour cette raison le principal héros d’une autre épopée argonautique, ls Argonautiques 


orbhiques. 
La « première génération », responsable de l’action 


Zeus, roi des dieux, est le démiurge qui achève la création déjà entreprise avant lui. En tant que Roi, 
il macquiert la totalité de son pouvoir que par sa hiérogamie tardive avec Héra. Lui-même et ses frères et 
sœurs forment la première génération divine. L’épopée ne mettra pas directement en scène les grands dieux, 
mais des humains, demi-dieux et héros qui en sont les « figures ». 

Jason assume un conflit qui n’est pas uniquement le sien, mais est surtout celui de la génération 
précédente ; la responsabilité réelle est partagée entre, 

Æson, fils de Créthée [un des sept fils d’Éole, comme Athamas, « homme » issu de Deucalion, 
« protégé » de Zeus] et de Tyro (sa nièce) ; il a été dépossédé du trône légué par son père par son demi-frère 
Pélias, fils de Tyro et de Poséidon (note 71). 

Cette partie du conflit est donc, par « humains » interposés, entre Zeus et Poséidon et ce dernier est 
l'Usurpateur réel. Æson dépossédé, Athamas — le suivant — se retrouve au centre du conflit... 

Athamas, père de Phrixos (note 7?) et d’Hellé, qui (pour certains) était roi de Thèbes ; c’est un autre 
fils d’Éole l'Humain ; il se maria trois fois, et au moins deux fois avec une femme divine de la « lignée d’eau », 
Pune d’eau douce (Néphélé fertilisante, venant de Zeus), Pautre d’eau salée (Ino stérilisante, venant de Po- 
séidon). Il devint, par ses mariages, une sorte de transfuge du camp divin de Zeus et le paiera. Il épouse 
successivement — son deuxième mariage n'étant qu’une sorte d’adultère —, 

- _ Néphélé (= la Nuée, note °), mère des deux enfants ; 

- après la répudiation de celle-ci, Ino (note 79, fille de Cadmos (note 75), dont il a deux fils 
qui périront tragiquement de la main de leurs parents rendus fous par Zeus ; 

- enfin, Thémisto, petite-fille d’un dieu fleuve thessalien. 

Enfin, bien sûr, Aiétès, roi des Colques à l’orient, et Prixos, usurpateur à Iolchôs, deux fidèles de 
Poséidon. 

Aüétès, fils du Soleil et d'Hécate (et frère de Circé — que son père a envoyée habiter l’extrême Occi- 
dent tyrrhénien —), habite l’extrème Orient (celui du lever du solstice d’été au nord-est) et vit dans un palais 
construit pour l’essentiel par Héphaïstos (note 76). 

La responsabilité de l’action incombe donc à quatre hommes de la génération d’avant celle de Jason, 
deux à deux dans les camps divins se partageant le Monde... Et, au début, les deux Royaumes sont, de droit 
ou par usurpation, aux mains de fidèles de Poséidon (note 77. 


Les femmes d’Athamas et l’objet du conflit 


Si la première femme du roi est proche de Zeus (donc favorable à l'humanité), la deuxième, Ino, 
parce que proche de Poséidon, est défavorable aux « hommes » : le roi a ainsi épousé en deuxièmes noces 
une « ennemie » et ne s’en est peut-être pas rendu compte immédiatement ; comme il vient d’être dit, il n’est 
pas impossible que ce deuxième mariage ne soit qu’un adultère à peine déguisé, comme celui du Dagda dans 
la légende irlandaise citée plus haut... 

Le mariage d’Athamas et d’Ino, bien qu’expression du double comptage, sera « stérile » (les enfants 
qui en sont issus ne vivant pas), parce qu'il est tentative de coup de force contre l’ordre établi en En deçà. 
Jalouse pour ses propres enfants, Ino forma le projet de tuer ceux de « l’autre » et a failli réussir en imaginant 
la ruse suivante, donnant un résultat assez semblable à la Terre Gaste de la légende arthurienne : elle per- 
suada les femmes du pays de faire griller le grain de semence pour le blé. Aux semailles, rien ne pousse 
évidemment ; Athamas envoie consulter l’oracle de Delphes. Les messagers, subornés par Ino, rapportent 
qu’il faut sacrifier Phrixos (fils de la première épouse). 

Déjà mené à l’autel du sacrifice, avec sa sœur, sa mère Néphélé lui donne un bélier d’or, présent 
d’Hermès, qui enlève les deux enfants dans les airs, vers la Colchide (note #)...Phrixos, à son arrivée en 
Colchide, a dû sacrifier le Bélier sur l'autel de Zeus. 


Un conflit aussi à propos du calendrier 


Le texte met donc en évidence un aspect calendaire essentiel : le conflit, 
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- lancé par une deuxième épouse divine (Ino), concerne la date d’origine du double comp- 
tage soleil/lune ; PL de l’eau maléfique au Royaume du SH (voir infra) — où elle n’a pas de 
place et où elle se trouve en « usurpatrice » —, elle fait avorter les bienfaits de PEq A du 
Royaume (en détruisant les semences récoltées au SE) et veut rendre responsable de ce 
méfait Phrixos, fils de la pluie bienfaisante, figure de PEq P, donc héritier naturel du 
Royaume … 

- il met donc en scène les équinoxes au début de Père du Bélier gérée par l’équinoxe de 
printemps (Bélier d’or « offert » aux enfants), 

- il se conclut temporairement par la fuite vers l’orient de l’équinoxe menacé. 

Le garçon du premier lit, Phrixos, sauvé par le Bélier, a, sur ordre de l’animal, sacrifié son sauveur 
à Zeus (II, 1140 & sq.) ; le sacrilège d’Ino (mort accidentelle d’'Hellé et mort sacrificielle du Bélier, note 7°) 
doit être réparé et Jason, proche parent des fautifs, est choisi pour cette réparation. 

Le résultat de la quête de Jason sera donc, sous l’égide d’Apollon-Eq P, le nécessaire retour triom- 
phal de ce même équinoxe dans le royaume d’où il n’aurait pas dû être chassé pour la restauration définitive 
de la situation « légale », celle-ci étant — au royaume du solstice d’hiver — Pusage exclusif de l'année de printemps. 


L'ensemble apparaît bien comme le récit d’une réforme calendaire fondamentale, axée essentiel- 
lement sur le changement d’année utilisée dans le comptage du temps... 

Elle est apparemment mise en images — à partir de ses prémisses à la fin du Passage avant le début 
de l’ère du Taureau — par le chaudron du Dagda, Jle Chaudron de Gundestrup.….. 

Résumons-la, dans sa seule version des Argonautiques 

1.- Au début de Paction — juste à la fin de Pète du Taureau —, on peut dire que 

- le calendrier est en double comptage, 

- qu'il connaît une « opposition-complémentarité » entre les deux équinoxes, le passage 
de l’une à Pautre année n’étant pas assuré, 

- et que cette opposition est fomentée puis attisée (même si l’une des deux « meurt ») 
par deux figures de la lune, « d’hiver» ou « d'été», originaires de l’un et l’autre 
Royaumes... 

Ces derniers sont chacun sous la « responsabilité » d’un couple soleil/lune mesureur du temps et 
sont localisés — et observables au ciel — l’un au coucher du SH, Pautre au lever du SE ; ils devraient être 
tenus par deux familles : 

- celui du SH, par les Fils des Hommes, créatures de Zeus nées après le Déluge de la Terre, 
- et celui du SE, par les descendants directs de Poséidon. 

On peut en tirer la conclusion que Zeus est la divine figure du solstice d’hiver et Poséidon, celle du 

solstice ď’été. .. 


Mais le royaume de Zeus est alors entre les mains d’un #swrpateur qui Pa enlevé à ses héritiers naturels. 


2.- Quand arrive la fin de l’ère du Taureau, la nouvelle, celle du Bélier, venant même de débuter, le 
conflit entre dans une phase aiguë active, car y manque la Toison du Bélier, PEq P, un des deux éléments 
nécessaires à la définition de Pannée de printemps : 

- au Royaume du SH est lié PEq de P, ainsi que le montre Pépisode du Bélier ; 
- à celui du SE, PEq À, comme le montrent Pépisode des semences et le défi lié à la Toison 
(voir infra). 

De sorte que sont ainsi définis, dans chaque Royaume, les repères et référents des deux années 
possibles pour la mesure du temps. L’ère ancienne serait celle de la « deuxième génération » des dieux et des 
hommes ; la nouvelle, celle de la « troisième génération » ... 


De génération en génération, le conflit se poursuit... 


Avec la « deuxième génération » (précédant celle de Jason), la situation du Royaume « de Zeus » se 
détériore par la seule volonté de Poséidon : le trône du SH est usurpé par un « séide » du dieu Ébranleur de 
la Terre et le frère du roi spolié est en train de passer dans l’autre camp divin à la faveur de son deuxième 
mariage. La première épouse, déjà figure de la lune, lui avait apporté en dot la nouvelle ère et la Souveraineté 
sur celle-ci : Hermès lui a donné le Bélier merveilleux, mais elle fut répudiée sans doute parce que descen- 
dante de Zeus... 
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L'attaque de Poséidon contre Zeus n’est pas directe ; elle se produit contre le trône d’Athamas, le 
seul à ne pas être encore aux mains du clan adverse ; par l’intermédiaire de la deuxième épouse, le double 
comptage temporel — technique révolutionnaire pour le calendrier — tente de s’introduire dans un système 
où le temps ne se mesurait que selon la lune ou selon le soleil seuls. 

Ce n’est qu'après l’échec de la première tentative que Poséidon fait déposer Æson et impose l’usur- 
pateur Pélias alors que le Bélier de l’équinoxe de printemps s’est échappé dans l’autre Royaume où il demeure 
désormais captif du roi d’Au-delà, puis mort dans un sacrifice. Le roi qui l’a sacrifié espérait ainsi que sa 
seule dépouille, étroitement surveillée, ne puisse pas favoriser un contre-coup d’état. 

3.- Zeus refuse cette destruction de l’ordre institué : au Royaume du SH, il empêche d’abord la mort 
des deux enfants du premier couple d’Athamas — ou plutôt, conserve le garçon en vie et fait mourir la fille, 
figure de la lune de la troisième génération —. Il laisse sacrifier le Bélier, symbole de la nouvelle ère, puis 
poursuit par deux actes essentiels : Jason, Fils du Roi détrôné, étant reconnu « élu » divin et successeur au 
trône, va reconquérir la Toison symbole. Cela se fera par un long voyage initiatique et grâce à la hiérogamie, 
d’abord subie, puis acceptée et consciente, avec la fille du Roi du SE. 

Jason comme Médée, issus de la troisième génération, n’obtiennent pas aisément leurs reconnais- 
sances comme souverains légitimes ; il leur faudra subir autant les faveurs que les oppositions des deux clans 
divins... 


l.- Le départ pour la reconquête de la Toison 


La restauration de l’ordre nécessaire au Royaume du SH et à la nouvelle ère astronomique se fera 
grâce à celui qui n’est pas encore le jeune Roi Jason, élu des dieux et des hommes et légitimé par sa hiéro- 
gamie en Au-delà. Restaurer cet ordre, c’est renvoyer par force l’usurpateur protégé de Poséidon dans son 
Royaume. 


Si une femme de la « deuxième génération » a apporté le désordre dans un Royaume ennemi, une 
de la « troisième génération » (et du même camp que la précédente) contribuera à tout remettre en place : 
Paction — y compris la hiérogamie — est menée par un homme à la tête d’une équipe jeune mais la responsa- 
bilité de son succès revient à la femme, seule à donner la Souveraineté. L'expédition ne devra donc servir 
que la restauration de l’ordre divin à travers une réforme calendaire essentielle. 


Au cours de la première moitié du voyage, Jason doit faire la preuve qu’il a acquis les qualités né- 
cessaires à la Royauté : sens de la responsabilité, religion et piété, virilité nécessaire à la richesse partagée 
avec son peuple, etc. Il est alors seul à pouvoir démontrer ces qualités. 


Pour le retour de Pexpédition, Médée a un rôle capital et celui-ci commence au cours de la partie 
intermédiaire du récit, la prise de la Toison qu’un mortel ne devrait pas toucher (IV, v. 185). Au début de 
lPaction intermédiaire, Aiétès et Jason se rencontrent et l’entrevue tourne mal ; Médée, qui y assiste de loin, 
tombe amoureuse de Jason qu’elle décide d’aider dès qu’elle le voit, faisant en cela la volonté de trois déesses 
olympiennes. .. 


39 


Lever du SH fe 7-1-2200/4 Vienne (Autriche)* 
vers 8h T.U. > 





Ciel n° 9 : le voyage céleste aller, vu au moment du départ des Argonautes de Iolchôs, au coucher du solstice 
d’hiver (en vert les mois du calendrier athénien). 


a) Les lieux et les dates d’escales 


— Le début de Paction est défini aux vers 5-10 (note 50), par la présence du SH : 

« ... Telle était, en effet, la prédiction entendue par Pélias : l'avenir lui réservait un sort affreux ; car 
l'homme issu de son peuple qu'il verrait venir avec une seule sandale le ferait périr par ses complots. Or peu de temps 
après, suivant ta (d'Apollon) prophétie, Jason en traversant à pied le cours de l'Anauros grossi par l'hiver, sauva de 
la boue l'une de ses sandales mais laissa lautre au fond, prise dans le courant. » 

Elle est d’abord, 

1. voulue par Apollon, dieu de PEq P, 
2. selon une prédiction liée à Peau et à l’hiver, c’est-à-dire à ce solstice. 

Le comput devrait donc débuter par le mois contenant le SH, gawélion (30j). L’année athénienne 
débutant au SE, on devrait être au milieu de l’année (ciel n° 9) 

Le franchissement du Bosphore (et, donc, le Passage d’un monde à l’autre, note 81) ne réussit que 
par l'intervention d’Athéna (note 83) : ils suivent sa colombe qui franchit les roches Kyanées et la déesse les 
propulse pour qu’ils évitent les roches qui, après leur franchissement, ne bougeront plus. Ils ont réussi le 
Passage et vaincu ses dangers, ajoutant de surcroît un complément à la Création... 

- ils abordent à l'Île Escarpée (de Thynie), déserte, où Apollon (note %) leur apparaît à la 
naissance du jour, alors qu’il part pour le pays des Hyperboréens ; 

- à l’île d’Arès, proche du séjour des Amazones, ils sont attaqués par des Oiseaux du lac 
Stymphale qu’ils éloignent ; ils y sont rejoints par les fils de Phrixos ; 

- Ils arrivent alors en Colchide, centre de l’autre Royaume. 


b) Les étapes et leur sens probable 


La quête des pèlerins part du SH à midi et les amène donc en dix étapes (en comptant le départ et 
l’arrivée) au lieu du lever du SE — six mois plus tard — grâce à Rhéa, Apollon et Athéna. Cette première 
réussite les a fait « passer » d’un Royaume à l’autre après avoir « franchi » le Passage dangereux. 

Que signifient ces dix étapes ? À quoi devrait-on les comparer ? Elles peuvent être, 

- dix étapes pour cinq mois — puisque le solstice d’été est à la fin de la dernière étape —, ce 
seraient deux étapes par mois, de gamélion à scirophorion ; 

- le départ d’une étape pouvant se produire à une néoménie début de mois, celui de l’étape 
suivante sera à la PL et Z/ y aura donc alternance des phases de lune ; 

- le Passage de la Voie lactée se produit durant un peu plus de la durée des 29j du mois d’an- 
thestérion (ciel n° 9), débordant sur la fin de celui de Gamélion et du début d’élaphébolion. 

Le coucher du soleil du 7-1 suppose qu’une partie de la route se fera dans la nuit du 7-1 au 8-1 : le 
ciel n° 9 étant invisible puisqu'il est celui de la journée, on doit alors se reporter à la nuit correspondante : 
dans les deux cas la course de l’Argô franchit la Voie lactée 4 PEq A. Ensuite seulement, elle aborderait le 
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point du coucher du SE et ne verrait pas se lever le soleil de ce solstice. Pour que la navigation aborde aux 
rives lointaines de l’Au-delà, un second Passage est donc nécessaire... 


c) l’organisation spatio-temporelle des premières étapes... 


Iolchôs étant le centre géographique du périple, d’où part et où revient l’action, les Argonautes 
vont parcourir toutes les directions astronomiques importantes des lieux où se lève et se couche le soleil 
(Figure 3) mais, partant du méridien à midi, ils vont, en suivant rigoureusement le parcours du soleil 
commencer par le point théorique du coucher du solstice d’été au nord-ouest puis à son lever théorique au 
nord-est et revenir par les coucher du solstice d’hiver (au sud-ouest) puis par son lever (au sud-est). 

Voyager ainsi, c’est annoncer la libération de PEq P (prisonnier du SE au nord-est) grâce à la hiéro- 
gamie du héros (qui a lieu entre le lever et le coucher du SE, au méridien de midi, peut-être) ; libérée de 
Pemprise de ce solstice, la Toison de léquinoxe peut alors « entrer au service du solstice d'hiver » pour cogérer 
avec lui l’année de printemps qui doit apparaître. 

La figure 3 montre les grandes étapes de la Quête, à partir de Iolchôs (latitude : 39°22°03”, longi- 
tude : 22°58°22”E, note 5%) : 

- vers le lever du solstice d’été (58° environ), pour l’essentiel de l’action, 

- vers le coucher du même solstice (302°), pour la hiérogamie et le début du retour ; 

- vers le coucher du solstice d’hiver (241°), 

- vers le sud et le méridien prolongé, et, pour rejoindre le point de départ, en suivant une 
route parallèle au lever du solstice d’hiver (119°) : l’arrivée sera au méridien, sans doute à 
midi, par conséquent. 


Latitude d'Iolchôs :39envirensgpo LE Voyage des Argonautes 


SCYTHIE 





ASIE MINEURE est 





Figure 3 : Géographie théorique du voyage aller-retour dans le Bassin méditerranéen. Sont portées sur la carte 
les positions des levers et couchers des solstices (en bleu ; SE = solstice d’été, SH = solstice d’hiver) ; en vert celles des 
équinoxes (est et ouest) et du nord et du sud (ligne méridienne du centre de gravité de l’action). 





La route suit ainsi une « géographie astronomique » circulaire abstraite, inscrite dans le ciel, et ap- 
pliquée à la Méditerranée dont le centre absolu est le lieu figurant le lever du solstice d’été et ses cérémonies 
rituelles. 


Une « troménie », « païenne » et antique... 


On retrouve ici, dans le monde d’Apollonios, le principe même de la troménie celtique, avec un 
centre sacré à partir duquel se fait la circumambulation, ses étapes mensuelles et sa hiérogamie indispensable 
à Pacte religieux de gouvernement... 


Retour sur les étapes de l’aller et les fêtes qu’elles représentent 


Ces étapes (voir ciel n° 10) devraient donc être des haltes religieuses importantes entre le midi du 
solstice d’hiver et le lever ou le midi du solstice d’été et les deux fêtes religieuses qui leur sont liées. 
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Les étapes 1 & 2 se trouveraient en gamélion : 
-  Phommage au mort a pour centre un banquet qui pourrait prendre place au cours de la 
fête des Lenaia (des 12° au 19° j, à la PL par conséquent) ; 
- avec l’île aux femmes, c’est le retour à la fécondité (de PEq P), détruite à PEq À, sous la 
responsabilité de Poséidon. Au 27%; de gamélion se célébrait le mémorial du mariage des 
dieux. 


L'étape 3 avec son dédoublement de l’action se trouverait en anthestérion : la lutte en deux temps 
aux jours alcyoniens contre les Fils de la Terre puis contre les Dolions, tous deux descendants de Poséidon, 
marque aussi le retour des Argonautes au culte antique de la Grande Déesse des origines (Rhéa) ; aux 24F er 
26°j d’anthestérion, se célébraient les Petits Mystères d’Agra, liés à Korè et Déméter. 


Les étapes 4 & 5 se trouveraient en mounichion (6-4/4-5) 

- la mort du roi des Bébryces (roi « de fer ») est le début réel de la lutte violente et victorieuse 
de Zeus contre Poséidon par intermédiaire actif d’Apollon, fils de Zeus ; au 1%j (25-4), à 
la PL, se célèbre Ohypieia, en l'honneur de Zeus, assez proche de PEq P (9-4) ; 

-  lépisode de l’aveugle marque le retour de Zeus à la raison : il redevient le « Bon », dispen- 
sateur de la vie grâce à l'intervention d’autres fils de Zeus ; les vents étésiens du SE (donc 
ceux de l’autre Royaume) se lèvent pour le moment annuel de la Canicule ; les voyageurs 
les ressentent à ce moment parce qu'ils sont en train de quitter le royaume d’hiver pour 
entrer dans celui d'été : c’est le début du Passage... 


Les étapes 6 & 7, dédoublées entre Athéna et Apollon, sont en rargélion (5-5/3-6), lors du Passage 
de la Voie lactée, au lever du Chien Sirius, Athéna (3° génération divine) participe à achèvement de la 
Création et durant le Passage, permet le développement de l’humanité en favorisant les échanges entre les 
deux Royaumes (les Roches qu’elle « soude ») : 

- Apollon, l’un des Gémeaux divins (note 55) apparaît aux hommes pour indi- 
quer son départ rituel, sans doute lié à Beltène (1-5) ; 
- du 24e (29-5) au 28:j, Athéna est fêtée ; 


Les étapes 8 & 9, dédoublées entre les monstres de fer et les Amazones, seraient en scirophorion 
(C9, 4-6/2-7). Prenant la suite d’Héraclès durant ses Travaux, les Argonautes abattent successivement les 
défenses du séjour du SE (Roches, Roi de fer, Oiseaux de fer et Amazones stériles). 

À la dixième étape de leur voyage, ils sont arrivés au royaume d’Arès en Colchide et ils cherchent à 
se concilier le dieu d’au-delà, seigneur du solstice d'été, tout en se défendant de ses créatures. 


— Résumons, 

Les Grands Dieux de la deuxième génération (Zeus et Poséidon), aux frontières des deux 
Royaumes, sont dans un conflit dont ni l’un ni l’autre ne veulent sortir ; les conditions nécessaires au retour 
à l’ordre sont mises en place par l’intervention — et la présence parmi les Argonautes — des dieux eż surtout 
des déesses de la troisième génération : on va le voir au cœur de l’action avec Médée. Que ce soit chez les dieux 
ou chez les hommes, cette génération est nécessaire au rétablissement d’un ordre social et religieux rénové 
que la deuxième génération avait été incapable de le maintenir... 

Les différentes étapes du voyage aller de Jason semblent s’échelonner selon les six mois séparant 
les deux solstices dans l’année analogique de la lune, à Pépoque classique et à Athènes. La remise en ordre 
des deux Royaumes divins se ferait donc selon une certaine mesure du temps. 
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Ciel n° 10 : le ciel à l’arrivée en Colchide, avant la conquête de Toison ; celle-ci devrait être à l’ouest du ciel sur 
le point d’équinoxe de printemps, à l’aplomb des Pléiades ; elle est prisonnière de l’autre côté de la Voie lactée... 


Questions de calendrier 


L'année grecque, à partir d’un départ de l’Aroô au SH (7-1 -2200), devrait être la suivante : 


1. gamélion (30) 7-1 (SH)/5-2 7. hécatombéon (30) 5-7 (SE)/3-8 
2. anthestérion (29) 6-2/7-3 8. métagitnion (29) 4-8/1-9 
3. élaphébolion (30) 8-3/6-4 9. boédromion (30) 2-9/1-10 
4. mounichion (29) 7-4 (Eq 10. pyanepsion (30) 2-10 (Eq 
P)/5-5 A)/31-10 
5. thargélion (30) 6-5/4-6 11. maimactérion (29) 1-11/29-11 
6. scirophorion (29) 5-6/4-7 12. poséidéon (29) 30-11/28-12. 
Ce serait donc une année de printemps. En fait, elle est, historiquement à cette époque, une année d'au- 
tomne : 

1.  hécatombéon (30) 11-7 (SE)/9-8 7. gamélion (30) 4-1 (SH)/2-2 

2. métagitnion (29) 10-8/7-9 8. anthestérion (29) 3-2/3-3 

3.  boédromion (30) 8-9/7-10 9. élaphébolion (30) 4-3/2-4 

4. pyanepsion (30) 8-10 (Eq A)/6-11 10. mounichion (29) 3-4 (Eq P)/1-5 

5. maimactérion (29)7-11/5-12 11. thargélion (30) 2-5/31-5 

6. poséidéon (29) 6-12/3-1 12. scirophorion (29) 1-6/29-6. 


Le pèlerinage débuterait donc au SH — à mi-année — pour arriver en Au-delà au Premier de Pan 
d’une nouvelle année d'automne. Comme on le voit, dans ce calendrier lunaire, cette nouvelle année ne recom- 
mence pas à la même initiale que la précédente : la date de départ a reculé de 11/12j. Il faudra donc envisager 
de récupérer ce retard lors de l’instauration du double comptage, par l'usage de jours ébagomènes..… Et ce 
double comptage devrait être lié à la hiérogamie de Jason et Médée, les nouveaux rois du SH. 

Dans une année de printemps (encore à créer), ces jours pourraient être inscrits à la fin du 6° mois de 
l’année : donc en scirophorion, allongé pour passer ainsi à 40j (1-6/10-7) aussi longtemps qu’un nouveau cycle 
de 31 mois n’est pas créé. Le nouvel hécatombéon serait alors fixé sur la phase solaire... 


Serait-ce donc la volonté des trois déesses d'instituer ces jours à cet endroit pour permettre la délibération de 
Médée qu’on lit au Chant IV (vers 1-370) ? Car c’est autour de ce vers 370 qu’elle affirme à Jason sa volonté 
d’être son épouse tout en restant — rêve qui va s’avérer impossible — de rester fille et sœur dans sa famille 
paternelle : 





« Aussi est-ce en qualité de fille, d'épouse et de sœur que je prétends te suivre sur la terre d'Hellade. Sois 
donc, en toute occasion mon franc défenseur... » 


ll.- Le cœur de l’action : le séjour en Au-delà 
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Il est fait de deux éléments : le rapt de la Toison et la hiérogamie de Jason. Argô arriverait à desti- 
nation avant le SE d’hécatombéon puisque c’est au lever du soleil de ce jour qu’il quittera le Royaume en 
vainqueur poursuivi (chant IV, vers 183-186). 

A leur débarquement en Colchide, ils avancent vers la capitale ; son approche montre une suite de 
signes indiquant qu’ils sont en pays « ennemi » : 

- les rites funéraires, dans le cimetière de la ville, sont inverses de ceux du pays des 
« hommes » : les morts sont dans les airs, accrochés aux branches des arbres, au lieu d’être 
enterrés ; 

- le palais royal est voué au fer, grâce à l’artifice des forgerons célébrés au début d’août (fin 
d’hécatombéon) ; 

- les jardins sont ornés par Héphaïstos de quatre fontaines miraculeuses, figurant le mythe 
de leurs origines divines ; ils abritent également les Taureaux de bronze, souvenir de Père 
qui vient de s’achever et astérisme du ciel d’alors ; 

- le dragon que Jason va rencontrer trouve également sa représentation parmi les astérismes 
du ciel n° 10, à l’aplomb du point du SE. 


Jason est désormais parvenu au cœur du Royaume d’Arès et d’'Hécate, la déesse de la sorcellerie (qui 
n'appartient pas à l’Olympe) ; le dragon (constellation à Paplomb du point du SE) est celui du dieu de la 
violence et le Roi, le fidèle héritier de celui-ci, en porte les armes... 

La rencontre avec Aiétès est pour le moins difficile, celui-ci rappelant qu’il est fils du Soleil et frère 
de Circé (qui vit en extrême Occident). 

Somme toute, le thème de l’usurpation permet d’insister sur la situation critique des arrivants, le fils 
et la fille du Soleil dominant alors la totalité du monde méditerranéen des hommes (note #6). Ce thème, cher 
aux contes populaires, a déjà été rencontré dans les textes irlandais cités plus haut ; le contexte dans lequel 
il est utilisé est à peine différent, ce qui souligne son appartenance profonde au mythe initial... 

Parce qu’il est certain que la hiérogamie de Jason ne peut se produire chez lui, Aiétès — sûr de la 
fidélité de ses filles — lance un défi à Jason, consistant en un /abour a priori impossible (on devrait être à la 
PL), 

- avec un araire qui devra être tiré par des animaux sauvages, indomptés, 
- destiné à rendre la Terre définitivement stérile grâce aux dents du dragon. 


1.- Avec son rituel de refus de la « hiérogamie » (note ”), le roi Aiétès agit à l’inverse de celui 
d'En deçà : la cérémonie devrait favoriser la richesse de la société à laquelle il s’adresse, c’est son rôle de roi ; 
les rituels du « /abour» puis de « l’ensemencement» devraient être liés à la fertilisation, dans l’année d'automne de ce 
royaume ; il l’a détourné de son but, Æ labour devant se faire avec des animaux dangereux, « ennemis » de la 
paix, et l'ensemencement, avec les dents du dragon est porteur de violence... 

Ces travaux difficiles prennent évidemment place dans l’espace temporel situé avant la hiérogamie : 
au cours des éventuels jours ébagomènes… 

2.- Le défi est donc menace de mort pour Jason, prétendant à la succession dans PEn-deçà (et non 
ici, dans l’Au-delà) ; il a un aspect religieux fondamental et exceptionnel : 

- le roi détient les sywb0/es des deux équinoxes, retient prisonnier l’un des deux, celui qui a 
donné son nom à l’ère astronomique naissante ; 
- son but est de faire disparaître l’héritier légitime de l’autre royaume. 

La puissance de nuisance d’une génération qui finit est ainsi en action contre la pulsion de vie et 
d'ordre de la génération qui arrive... 

Dans ce défi exclusivement masculin, et pour que la cause défendue par Jason ne soit pas perdue 
d'avance, l'influence de la Femme doit être réintroduite au moyen d’une hiérogamie 

a. envisagée par les déesses d’En-deçà qui n’ont pas le consentement de l’intéressée 
b. puis acceptée par celle qui est « choisie » : c’est à cette acceptation que se résume l’action 
de ce passage essentiel. 

Cependant, on n’oubliera pas que le rituel central d’accession à la royauté a d’abord été suggéré à 
Jason et à la communauté des pèlerins par le navire Argô qui a vu en Médée adjuvante indispensable. 
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Photo 11 : Jason combattant les taureaux magiques. Médée assiste au combat dans la tribune paternelle (pein- 
ture murale sur plâtre du Cabinet d’Alchimie du Château de Cénevières, Lot [note %]). La violence de la guerre est pré- 
sente dès avant le labour : les soldats à l’arrière-plan de la peinture en sont la preuve. 


L'intervention de Médée 


Il est tout à fait remarquable — mais c’est aussi un processus habituel des contes celtes — que la 
hiérogamie soit conditionnée à la réussite à des épreuves, a priori impossibles à réaliser par le futur mari. 
Ces circonstances se trouvent habituellement quand le marié est en Au-delà, où se passe l’action (ce qui est 
ici aussi le cas). 

Les conditions en En-deçà ne sont pas les mêmes et le marié, quand il est déjà élu des dieux et 
accepté par les hommes, n’a habituellement aucune difficulté à convaincre sa future belle-famille. 


— Le défi du roi d’Au-delà doit donc apparaître comme inhabituel et exceptionnel, comme s’il 
s'agissait de retarder l’échéance d’une prise de pouvoir en En-deçà qu’il sait pourtant inéluctable : ce pro- 
cessus est de règle dans la littérature celtique ancienne... 


Faut-il voir dans ce procédé la figure de la lunaison supplémentaire (ou des simples jours épago- 
mènes) devant être installée dans le calendrier pour que le solstice soit effectivement à sa place en hécatom- 
béon ? C’est le choix que nous retenons ici... 


Le rôle de la fe du Roi d'été trahissant sa lignée au profit du futur roi d’hiver est ainsi essentiel et 
explique l’effacement relatif de Jason ; par son acceptation de la hiérogamie nécessaire, Médée lui offre la 
Souveraineté et permet la restauration de l’ordre immuable dans les deux sociétés, transgressant l’opposition 
actuelle des Royaumes pour esquisser leur éventuelle réunification dans leur complémentarité, sous l’autorité 
d’un Grand Dieu siégeant en En-decà : dans une telle aventure, elle risque évidemment sa vie, mais elle n’est 
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pas seule : elle y est poussée par sa sœur Chalkiopé, mère des enfants de Phrixos. Ce sont donc toutes les 
filles d’Aiétès qui le trahissent… 

Dans cette partie de l’action, située sans doute en scirophorion, avant le mois d’hécatombéon (30- 
6/29-7, note %), Jason reste pour ainsi dire au second plan, le rôle protagoniste étant largement tenu par 
Médée son adjuvante. 

La prise de la Toison (chant IV, vers 123-166) se serait ainsi produite au cours des jours épago- 
mènes ; seule, la première partie de la hiérogamie de Jason exactement au 1% jour d’hécatombéon, jour du 
solstice d’été, (le calendrier athénien débutait, rappelons-le, au SE) : on est donc au début de la deuxième 


année du comput d'automne (chant IV, vers 188-195, note %) : 
« L'aurore déjà se répandait sur la terre quand ils (Médée, Jason et la Toison) rejoignirent la troupe. 
[---] (188) Soulevant la jeune fille, il la fit asseoir sur la poupe, puis il s'adressa à tous en ces termes : Maintenant, 
amis, ne tardez plus à regagner votre patrie ; car déjà l'entreprise pour laquelle nous avons enduré cette périlleuse 
navigation, cause de pénibles fatigues, nous l'avons accomplie avec succès grâce aux conseils de cette jeune fille. Avec 
so consentement, je l'emmènerai chez moi pour en faire mon épouse légitime... » 


C’est l’annonce publique de la hiérogamie et le soleil du solstice se lève alors sur la Toison recon- 
quise. 


Ainsi, le lever du SE de la seconde année d'automne (chant IV, vers 188) 
est encore l'instant où Argô entame sa fuite de l’Au-delà et son retour « dans la 
patrie ». 

- 2646 vers ont été nécessaires pour narrer le voyage aller ; 


- 1595 le furent pour le séjour en Au-delà et 
- 1593 « seulement » pour le retour... 
Le séjour en Au-delà et le voyage retour ont donc le même nombre de 


METS 





Pour s'opposer au danger venant des forces maléfiques de la magie chtonienne, au feu, au fer et à 
la violence, Médée offre au héros un dispositif magique (qu’elle gère elle-même) qui rendra Jason aussi fort 
que le dieu Arès, auquel semble dédié le royaume d’Aiétès. Le sacrifice de minuit à Hécate (la déesse reine 
d’Au-delà apparaît à Jason lorsqu'il Pinvoque car elle lui est favorable), Ponction corporelle et celle de ses 
armes par les drogues sont « sublimés » vers le bien parce que Jason est fidèle d’Apollon : 

- transformé, le héros devient Arès et Apollon (chant III, vers 1284), inaccessible aux coups 
et au feu : il dompte alors facilement les taureaux (photo 11), laboure le champ et détruit 
les « hommes de fer » naissant de la Terre lors des semailles, au fur et à mesure qu’ils ap- 
paraissent ; 

- il utilise le procédé même que Cadmos avait employé (lors de la création de Thèbes) pour 
détruire les monstres générés par Au-delà. 


— Les actions sont datables, comme les étapes de la première partie : 

1.- La mise à mort des taureaux d’airain (note °!) par le héros n’est pas sans rappeler le sacrifice d’un 
bœuf offert chaque année à Athènes à Zeus (respectivement Polieus puis Sôter) aux 14 et 30kj de sciro- 
phorion (5-6/4-T) juste avant le SE... 

2.- Arès, qui a investi les deux Royaumes et installé les « bases » lui permettant d’intervenir tant d’un 
côté du Monde que de Pautre, est en train de perdre. De chaque côté du monde, une fontaine et un bois lui 
étaient dédiés, gardés par un dragon (plus serpent que dragon, du reste) ; il a déjà perdu l’un de ses deux 
gardiens, celui des Hespérides (note °). Dans sa forteresse orientale, Aiétès est gardien du bois du dieu, de 
ses animaux sacrés, de ses armes magiques et du dragon, désormais seul survivant de la puissance du monde 
souterrain ; il est, de plus, gardien de la Toison qui lui sera volée dans les conditions mêmes de ce qui s’était 
produit en Occident. 

Médée intervient contre ce dragon (chant IV, v.150-160), lhypnotisant pour l’endormir. On est au 
cœur de la nuit précédant le solstice, sa magie ayant réussi, la jeune déesse demande à Jason de se saisir de 
la Toison, désormais sans protection : la nuit du SE un des symboles de l’année de printemps revient entre les 
mains du futur roi du SH... 
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À partir de ce moment, Médée abandonne le premier rôle et toutes les décisions concernant le 
couple en formation seront prises par Jason. Les deux triomphateurs reviennent à l'aurore au navire et le 
premier acte de Jason est de pratiquer au vu de tous une partie du rituel nuptial : la jeune femme ne 
pénètre pas sur ses pieds sur le navire, Jason la porte, lui faisant ainsi traditionnellement franchir le seuil du 
lieu de vie du mari (chant IV, v. 189 cité plus haut) ... 

On devrait donc être exactement au lever du soleil du solstice... 


Résumons, 

Les Gémeaux sont bien présents dans cette histoire, dont ils sont les personnages presque centraux, 
mais ils appartiennent à la génération précédant celle de Jason ; ils représentent non pas les équinoxes 
mais les solstices, étant les rois de ces royaumes ; ce sont eux qui mettent le désordre dans les deux Royaumes 
pat le conflit sans fin engendré par la soif de pouvoir du SE, celui qui représente le monde d’Au-delà. 
Incapables de pacifier la situation, il faut que, défaite après défaite, ils acceptent d’être supplantés par la 
génération suivante dont Jason et Médée sont les « héros ». 

L'aventure est centrée sur une double question : 

a) faut-il maintenir le rôle du Roi dans la société traditionnelle ? 

b) faut-il un changement de perspective calendaire ? 

c) avec la nouvelle ère astronomique, va-t-on changer de méthode de comptage 
du temps, rendant indissociable le double comptage et l’année de printemps ? 

La réponse apportée est qu’on doit d’abord suivre la tradition, même si celle-ci peut — et doit — être 
améliorée : le rôle du Roi sera donc assuré mais on y ajoutera la nécessaire « présence » de la Reine qui seule 
apporte la Souveraineté et, dans le calendrier, le double comptage. 


Les deux hiérogamies théoriquement possibles... 


Il existe théoriquement deux hiérogamies possibles, une dans chaque royaume, et chacune au sols- 
tice Premier de Pan de chaque année : celle d’Au-delà, ici chez Aiétès, est célébrée au solstice d’été quand 
l’année était d'automne ; celle d’En deçà, devrait être au solstice d’hiver, quand elle fut de printemps … 

Comme elles se font obligatoirement avec une jeune déesse de l’autre royaume, il peut arriver 
qu’elles ne puissent se résoudre que dans un conflit dont l’origine est à trouver dans le refus du père de la 
jeune fille de coopérer à l’ordre du Monde 

Parce qu’elles sont indissolublement liées au Premier de Pan de chaque calendrier, en refuser la 
célébration à une des dates sacrées — ici au solstice d’été — revient à déqualifier un royaume aux dépens de 
Pautre : certes Jason part d’Au-delà avec la marque d’un équinoxe mais comme sa hiérogamie est célébrée en deux 
temps, elle est à part : la première partie, dans l’Au-delà au SE, marquera son intention. La seconde, union 
charnelle effective, serait-elle à un SH ? 


— L'acte fondateur de Jason et de Médée est de facto une réforme de calendrier : avec leur hiéro- 
gamie, on assiste aux prémices d’un changement d'année calendaire à cause de la « trahison » par la Femme de 
son clan paternel ; quand Punion rituelle sera accomplie, le calendrier pourrait fonctionner en années de prin- 
temps... Que Jason reparte d’Au-delà en possesseur de la Toison du Bélier de Printemps donne une indica- 
tion sur sa place dans sa société : il est lui-même Eq A, fils d’un SH dépossédé et héritier naturel du Royaume 
du SH, lui-même à la royauté usurpée. .. 

Hiérogamie et conquête de la Toison sont ainsi le centre de l’Aventure des Argonautes. La hié- 
rogamie de Jason et de Médée n’est pas encore officielle, car le futur roi n’est pas dans son royaume ; la 
cérémonie ne devrait avoir lieu qu’à la date sacrée habituelle du calendrier athénien, en gamélion. À cause 
du conflit non encore achevé, le mariage se fera en deux fois, les prémisses étant au SE aux premiers jours 
d’hécatombéon.… 








Trois découpages temporels semblent possibles 


Ce qu’on vient de lire du début de la circumambulation et son « raccordement » avec la fin de celle- 
ci qui suit peut suggérer deux découpages temporels distincts : 
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1.- pour l’ensemble de la Quête, la circumambulation se ferait en une année de douze mois : Paller 
en 5 mois, le séjour en Au-delà en 1, le retour en 6 et demi (avec 17j ébagomènes) ; deux étapes se font donc 
au cours d’un mois lunaire de 29,05j. 

Pour chacun, les étapes se produisent alternativement à la néoménie de début et à la PL du milieu 
de mois ; le temps y fonctionnerait partiellement en double comptage, uniquement après la hiérogamie 
lors du retour. 

Pour un tel rajout, deux solutions sont possibles : la première hypothèse propose qu'il se fasse au 
début du séjour en Au-delà, avant hécatombéon et aprés scirophorion : on serait déjà effectivement passé 
en année de printemps (note ), ce qui est peu probable. 

2.- La totalité de l’action se ferait sur vingt-cinq mois lunaïres (dix pour Paller, deux pour le séjour 
en Au-delà, treize pour le retour). Chaque étape se fait en un mois lunaire ; l’année de printemps n°y appataîtrait 
qu’au cours du retour. Cette hypothèse suppose que, la hiérogamie étant effective, un mois ébagomène soit 
rajouté après le posidéon à venir, en un premier posidéon2. 

3.- Une troisième situation paraît possible, mélange des deux qui précèdent ; elle se passe en 19 
mois : les six premiers mois de l’action — séjour en Au-delà compris — contiennent douge éléments et sont en 
année d'automne ; le retour débute en hécatombéon et se fait en 13 mois d’une année de printemps pourtant 
encore en préparation. Ces treize mois sont en double comptage à la suite du début de la hiérogamie en 
hécatombéon. Le rajout du dix-neuvième mois (ébagomène) se ferait-il juste avant le second gawélion, en un pre- 
mier posidéon?2. 





Cette troisième solution (3.-) apparaît la plus vraisemblable et sera donc retenue ici... 


lll.- Le voyage de retour 
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Ciel n° 11 : Pessentiel du voyage de retour ; les Atgonautes ne trouvent que difficilement la sortie de la Voie 
lactée et wattivent que partiellement à leur point de départ initial... 





Au moment du départ des fuyards (hécatombéon), les Colques attaquent en vain le navire parce 
que les Argonautes sont aidés par Héra qui a choisi Jason et Médée comme instruments de sa vengeance 
contre Pélias (IV, v. 243-244). Mais la poursuite s’organise et sera désormais un élément non négligeable de 
Paction : au début, il y a fuite devant les poursuivants dépossédés de leur « trésor » et de la fille de leur Roi. 
[Pour le descriptif qui suit on voudra bien se reporter au ciel n° 11]. 

Le retour suit un trajet entièrement nouveau, faisant des voyageurs des explorateurs au hasard de la 
volonté des dieux. Partant du point du coucher du SE (temps de la prise de la Toison) au nord-ouest, ils se 
déplacent, 
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- abord, par le nord — route inhabituelle et inconnue (puisqu’elle correspondrait au chemi- 
nement souterrain du soleil) —, vers lorient du lever du SE (au nord-esh, 
- puis vers le sud, vers les terres inconnues du dieu Triton en Libye, 
- pour revenir, depuis celles-ci, vers le centre (coucher du SH ou midi de ce jour), point de 
départ de l’aventure. 
Nord et sud sont, habituellement, les lieux mythiques de résidence des Grands Dieux et Apollon, à 
la fin de leur Passage à Paller, leur a montré le chemin d’une de ces résidences alors qu'il y partait séjourner. 


— Cette fin de circumambulation se fait en treize étapes, se/on la troisième des conventions envisagées plus 
haut, dans les douze mois de l’année d'automne qui débute auxquels s’ajoutera à sa place habituelle (posidéon2) 
un /reizième, épagomène, nécessaire au double comptage. 


— Lors de métagitnion (29j, 4-8/1-9), Apollon retourne à Delphes s’y installer durant les six mois 
entre les équinoxes, après avoir quitté le banquet des dieux chez les Hyperboréens ; la deuxième moitié du 
mois est le moment des Grands Mystères d’Éleusis (note %) et des Jeux. 


— Au « #roisième jour » du voyage (IV, v. 247 et sq.) en boédromion (30j, 2-9/1-10), Médée fait un 
sacrifice secret à Hécate auquel seul Jason participe : elle demande Pautorisation d'emprunter la route 
secrète de l’Istros (note %) ; la déesse manifeste sa bienveillance en indiquant la route par la trace au ciel 
d’une comète ; 

- Médée indique qu’on est à peu près au coucher des Pléiades (15-10 -2200) quand le soleil se lève 

(note %) ; 

- on est donc peu après le lever de PEq À (voir ci-dessus note 94), en Paphlagonie toujours dans 
le Pont Euxin. 





— Après avoir pris la « route du nord », par le cours de lIstros, les fuyards sont rejoints : c’est 
lPaventure 3 ; Apsyrtos, frère de Médée, est chargé de négocier avec Jason le séjour de sa sœur dans le 
temple d’Artémis (chez les Hyperboréens, note °7) en attendant que les rois reconnus comme sages statuent 


sur son soft ; ils sont même arrivés à un accord : (vers 340-345) 

« ..ils conclurent auparavant un accord, évitant ainsi le grand affrontement : d'après ses stipulations, 
la Toison d'or, puisqu'Aïétès lui-même la leur avait promise s'ils accomplissaient ses travaux, ils la garderaient 
définitivement de plein droit [...] ; quant à Médée — car c'était là le litige — elle serait confiée à la fille de Lèto, 
séparée de ses compagnons... » 

Il pest pas sûr que Jason ait ici le beau rôle (note #) ! Médée réagit violemment à cette façon de 
disposer de son sort et demande à Jason d’assassiner son frère dans le temple du le delta de lIstros : c’est un 
maschalismos (note ”), meurtre apotropaïque pour conjurer le mauvais sort au cours de ce mois de pya- 
nepsion (30j, [2-10/31-10], v. 475/480) et les détails de la mise à mort sont particulièrement réalistes ; 
devant un tel rituel, Zeus manifeste sa colère et la nef elle-même raconte cette fureur divine (IV, v. 580- 


584) : les Argonautes et, surtout, le futur couple devront se purifier... 





Ce aschalismos doit être au centre du mythe parce que : 
> Jason est venu voler la marque de l’Eq P parce qu’il estime en avoir été 
spolié par le roi-SH d’En-decà ; et il entend bien recouvrer son héritage 
malgré le complot ourdi contre lui par l'Au-delà ; 
> mais le roi Aiétès d’Au-delà (SE) a lui aussi un fils-Eq A qui devrait être 
naturellement le futur roi du SH d’En-decà ; 
> il y a donc une rivalité de pouvoir entre Jason et Apsyrtos le frère de 
Médée. 
Le meurtre rituel du fils d'Aiétès est donc indispensable à l'action : il précédera de peu la 
hiérogamie de Jason et Médée, couple qui attend sa reconnaissance royale. Il en est le point 
de départ. 











— L'aventure 4 se passerait durant maimactérion (29j : 1-11/29-11) : après avoir quitté le cours 
de lIstros, la nef remonte le Rhône et l’Eridan (IV, v. 628-630) jusqu’au lieu où Phaéton s’est abimé dans la 
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mer sous les coups de Zeus : dans les marais, les Nymphes pleurent encore des larmes d’ambre que le 
fleuve charrie ensuite (IV, v. 821-859 note 10). 


— Ils font halte à l’ouest chez Circé, une sœur (ou une tante) de Médée, où ils arrivent en suppliants 
(IV, 694) au cours du mois de posidéon (29j, 30-11/28-12) ; Circé accomplit un sacrifice propitiatoire à 
Zeus punisseur de parricides (dans ce sacrifice, le rôle du porc — animal d’Au-delà — est primordial, vers 702- 
705) ; la situation des fuyards est alors en voie de régularisation ; à leur départ, Héra fait venir Thétis (femme 
de Pélée Argonaute) pour protéger leur route. 

Mais ce mois prend une importance particulière du fait que la course des voyageurs abandonne la 
direction qu’elle avait pour emprunter celle du sud : Circé habiterait-elle à l’aplomb du point du coucher du 
SE ? 


— Les numéros 5 & 6 semblent être le double « complémentaire » des aventures précédentes et se 
passeraient également en poséidéon (29j, 30-11/28-12), les Nymphes pleureuses du nord se retrouvant 
dans les Sirènes du sud, Circé du nord et Thétis du sud protégeant les deux voyageurs : à l’Île des Sirènes, 
la Belle Île aux fleurs, ils sont sauvés de leurs chants par la cithare histonienne Orphée qui joue plus fort qu’elles 
ne chantent. 

Par rapport à leur point de départ au nord de la mer Tyrrhénienne — lieu du séjour de Circé — les 
voyageurs approchent du lieu du coucher du SH : ici, Pîle de Sicile. 

Ils passent devant une des bouches de lenfer, à l’aplomb de Naples et de ses sirènes : ce qu’Orphée 


leur rappelle puisque c’est par une de ces bouches qu’il remontera de sa quête vaine de son épouse Eury- 
dice... 


Quand ils sont arrivés en Sicile, il leur faudra arriver au point de lever du SH au sud-est avant de 
repartir vers Iolchôs : un nouveau passage par la route nocturne du soleil va donc débuter pour at- 
teindre le Lac Triton (voir ciel n° 12), note 1... 


Bhleine- 





Ciel n° 12 : une des routes de retour possibles. À partir de la Sicile et du coucher du SH, le voyage reprend 
dans l’Au-delà de la course solaire jusqu’au lever du SH, vers le sud-est (lac Triton et « Libye ») … 


- Thétis les sauve des dangers de Charybde et Sylla, des Roches Planctes ; 

- au sortir du danger, ils passent devant les vaches et les brebis du Soleil (IV, 985) gardées 
sur l’île sous laquelle est cachée la faucille ayant servi à castrer Cronos ; c’est là qu’'Ulysse 
avait perdu son équipage. 
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— L'aventure 7 prendrait place en gamélion (30j, 29-12/27-1), temps du SH sidéral (7-1) ; c’est la 
représentation de la véritable hiérogamie : 

- ils arrivent à Eubée, l’île d’Alkinoos, roi intercesseur entre eux et les Colques qui les ont 
rejoints ; c’est l’île du mariage de Jason et de Médée (vers 1142-1155), indispensable 
pour sauver la jeune fille (note 17) ; on est alors au 10 du mois, 2 /a moitié du voyage... 

- sept jours après le mariage, à la PL, ils partent vers la Libye. 


— L'aventure 8 se produirait durant anthestérion (29j, 28-1/25-2) : une tempête, qui dure neuf 
jours et neuf nuits, les échoue dans le sable du désert ; ils sont sauvés par les trois Héroïnes libyennes, 
déesses liées à Amphitrite et Poséidon : avec l’échouage d’Argô dans les sables hostiles, c’est le temps du 
commencement du Passage qui mènera les voyageurs de l’autre côté de la Voie lactée à peu près à PEq P. 


— Avec 9, durant élaphébolion (30j, 26-2/27-3) s’effectue le Passage de la Voie lactée : 
- ils transfèrent à pied la nef Argô jusqu’au lac Triton (fils de Poséidon) en la portant à 
travers le désert pendant douze jours et douze nuits (note 10) ; ils y arrivent à midi (vers 
1311) ; 
- ils sont dans le domaine des Hespérides, à l'Occident, là où le dragon de la terre gardait les 
pommes d’or (note 19%) ; juste terrassé par Héraclès, seul le bout de sa queue remue encore 
(vers 1403). 


— L'aventure 10 se passerait durant mounichion (29j, 28-3/25-4), donc au mois de PEq P : alors 
qu’ils cherchent en vain à sortir du lac Triton (note 15), Orphée suggère qu’on lui sacrifie le deuxième 
trépied d’Apollon ; le sacrifice accompli, le dieu lui-même les guide à la sortie (IV, 1610) ; avec ce Passage 
enfin réussi, ils sont désormais sortis de Au-delà et de retour en En deçà. 


Lever du soleilau premier fur de maunichion 
å Holchôs en. 2200 le 28 mars ver 8h. 


Petite 
Omsé 





Ciel n° 13 : au soleil levant du début de mounichion peuvent se lire la série des mois de boédromion (Eq A) à 
mounichion (Eq P). Le SH (mort du dragon et hiérogamie) est alors au centre du ciel... 


— L'aventure 11 se produit durant thargélion (30j, 26-4/25-5). La course est désormais jalonnée 
d'améliorations de la Création divine, avant le SE sidéral : une dernière errance les amène à l'Île Carpathos, 
proche de la Crète : leur direction est donc désormais vers le nord-est (Zeu du lever du SE) ; ils y sont attaqués 
par le géant Talôs, l’homme d’airain que Zeus avait laissé à Europè pour garder son île ; ultime représen- 
tant du SE d’Au-deli et unique survivant de la race d’airain, il est — comme Achille — invulnérable sauf par 
le talon. Médée l’hypnotise et le met à mort. 
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— L'aventure 12 est, en scirophorion (29j, 26-5/23-6) toujours aux frontières des deux Royaumes, 
alors qu'ils sont dans une obscurité très dense, Phoïbos arrive et, de son arc d’or, fait surgir l’île d’Anaphè 
du fond de l’abîme : le soleil à son lever génère la vie et poursuit la création : serait-ce la constellation 
des Gémeaux ? 


— Une 13° aventure pourrait prendre place en un scirophorion2 (30j, 24-6/23-7) nouvellement créé 
pour le double comptage lié à la hiérogamie ; c’est à leur passage à Égine, ville des Mirmidons, qu’ils 
fondent un jeu : sera vainqueur celui qui rapportera une amphore pleine d’eau au bateau et le rite de l’hy- 
drophorie (note 106) est créé lors des fêtes d’Apollon, note 197, Ces Jeux devraient alors prendre place au 17: 
du mois, à la veille de la PL du SE (11-7) ... 





Leur arrivée à Iolchôs se ferait dans la deuxième moitié du mois de : au matin ou à midi du SE. 


— Treize étapes sont donc nécessaires, autour de la éérogamie de Jason (qui prend place exactement 
au 7€ mois, au milieu de ce retour ...). Quels sont les enjeux de ce double découpage temporel (aller, en six 
mois ; retour en treize) ? 

1. la succession dans une royauté d’En-decçà en dépit d’une usurpation ; 
le retour en En-deçà de la marque évidente de PEq P qui devrait revenir de droit à cette 
royauté ; 

3. puisque ce retour est désormais assuré et que l’héritier présomptif — mais non désiré par 
lPusurpateur titulaire du trône — revient en triomphateur, c’est que ce royaume est celui du 
SH et de Pannée de printemps encore à venir, mais toute proche par la hiérogamie de Jason et 
de Médée (qui aurait dû être empêchée par Aiétès d’Au-delà). 

Pour Jason « le guérisseur », futur roi d’hiver, cela veut dire qu’il fut engendré à un Eq À par Éson, 
roi d’Iolchôs en Thessalie (note 108) et que son père était un roi d’hiver. 


Voyage céleste ou quête religieuse ? 


Les aventures des Argonautes ne sont pas qu’un simple voyage initiatique, ni même qu’une modifi- 
cation calendaire pourtant d'importance puisqu'il s’agit rien de moins que de souligner par le mythe le chan- 
gement dans le comput calendaire, passant d’une année exclusivement d'automne à la création d’une nouvelle 
année de printemps qui sera désormais en concurrence victorieuse avec l’ancienne, grâce à l’apparition du double 
comptage et d’une hiérogamie voulue par les dieux olympiens. 

L’astronomie par observation du ciel paraît être au premier plan de cette démarche et, avec elle, une 
forme nouvelle de religiosité. 

1.- Le récit débute au SH, date du banquet à Poséidon — banquet organisé par le roi usurpateur 
Pélias — et c’est un banquet de la famille, exclusivement religieux. C’est à midi, au jour du solstice du mois 
de gamélion, qu’a lieu le banquet de départ des Argonautes ; il est suivi de la mise à l’eau d’Argô puis du 
départ à la rame des 48 argonautes, de Jason (le chef élu des dieux et des hommes) et d’Orphée (le Prêtre). 
A cette date, les présages de l’aventure peuvent se lire dans le ciel ; l'observation de la route du soleil dans 
le ciel (ciel 9) suggère une comparaison possible avec les aventures des Argonautes : c’est l'hypothèse retenue 
ici. 

2.- Jason (note 11°) arrive au banquet de la grande fête — qui prend place dans le calendrier à la fin 
du mois de posidéon — avec le signe distinctif d’héritier légitime exigeant son bien : il n’est pas ici « chez lui », 
bien que dans son héritage. Raison pour laquelle l’usurpateur Pélias décide d’éloigner définitivement le « de- 
mandeur » en lui faisant chercher la Toison gor, indispensable à son Royaume mais qu’il devrait être inca- 
pable de récupérer. Sa réussite en fait la figure du solstice d’hiver, maître de l’Eq P qu’il va solennellement 
installer dans son Royaume pour faire fonctionner la nouvelle année, celle de printemps. 

Le roi régnant lui impose un « travail » réputé impossible : comme s’il était en Au-delà demandant 
la Toison à Aiétès... 

Sa claudication est signe divin d’élection ; il l’a « acquise » — caractéristique de l’héritier, confirmée 
à Pélias par un devin — par le franchissement d'un cours d'eau pour venir dans ce royaume, précisément pour 
cette cérémonie. Donc, rien n’empêcherait de le considérer comme l’un des Gémeaux venu dans son héri- 


tage après un Passage... 
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Simplement, on ne relève aucune trace de l’autre Gémeau si ce n’est sous l'apparence de la Toison : 
PEq A est seul en scène. 

3.- On devrait être à l’initiale de la nouvelle ère astronomique, celle du Bélier ; Panimal divin qui a 
fui la côte de Magnésie (coucher SH) en emportant Phrixos et sa sœur Hellé (elle était « détentrice » de 
lPanimal par sa mère) vers la Colchide (lever SE) en est la figure. 

Ce « transfert » est un élément central du conflit entre le père de Jason détrôné, l’usurpateur du 
trône et le roi Aiétès d’Au-delà. On a ici une nouvelle expression du conflit En-deçà/Au-delà déjà vu ail- 
leurs : ce conflit est, encore une fois, strictement daté de la fin de Père astronomique du Taureau, au moment 
du Passage réussi de la Voie lactée par les deux équinoxes. 


La quête de la Toison ne se comprend que comme la réappropriation de celle-ci par le royaume 
auquel elle est destinée. Demandée par l’usurpateur (qui n’y a pas droit en tant que tel), elle ne peut se trouver 
que là où va se trouver l’équinoxe de référence de l'année calendaire alors en service (l'année d'automne) : les 
deux équinoxes sont donc alors réunis en un seul point géographique, auprès du SE de l’année d'automne (note 
110), Mais Eq P est en dormance, en attente de sa libération par son Gémeau … 

4.- Si Argô est vraiment semblable à un « soleil terrestre », la nef ne peut ni revenir « en arrière » 
ni emprunter pour le retour le même chemin qu’à Paller : elle doit suivre la course de Pastre car celui-ci ne 
repart pas sur ses pas mais, comme pour les anciens Egyptiens, emprunte sous terre à son coucher la route 
« secrète » qui le ramène à son point de lever du lendemain. C’est donc ce qu’on pourrait lire dans Pépopée… 


Le héros accomplit donc une circumambulation qui sera ensuite l’élément essentiel de toute « tro- 
ménie » celtique. 


L'objectif de la Quête est, dans PAu-delà, la célébration rituelle du solstice d'été, alors Premier 
de Pan de Pannée d'automne ; Cest donc à ce moment que peut se célébrer une hiérogamie divine puisqu'il 
n'existe pas encore d’autre type d’année calendaire : le centre de gravité de toute l’action, d’où elle part 
et où elle arrive, se trouve ainsi autant sur le méridien de Iolchôs que sur celui d’Aia. 

5.- La circumambulation est composée de trois éléments essentiels et de 25 étapes, 

- un «voyage aller » en dix étapes, du SH au mois précédant le SE 

- une ou deux étapes au solstice d’été pour le conflit avec le père de la future 
épouse, et la hiérogamie promise lors du départ, 

- le «retour » en treize étapes, du SE au suivant (avec des « jours ou un mois ébago- 
mène(s) »). 


Le double comptage, le « retour au bercail » de la Toison de Péquinoxe de printemps et la hiérogamie 
de PEq À avec la jeune déesse d’Au-delà sont bien les éléments majeurs de la troménie de Jason... 

Rapporter la Toison de la nouvelle ère ne change pas le mode de mesure du temps qui reste, pour 
Pinstant en année d'automne : le mythe devrait être complété par une autre aventure divine, narrant l'installation 
de l'année de printemps... 
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2.- Une lecture hypothétique du Mont Bego 


La Grotte-temple du point 0 


Elle traverse de part en part le massif de la Cime des Lacs selon un axe grossièrement nord/sud. 
On en verra l’entrée sur la photo 12. 

Depuis le fond de la grotte, la vue s’ouvre vers le sud ; lors du lever du soleil du solstice d’été, le ciel 
sera donc celui du ciel n° 15 : on ne vise pas alors le soleil levant, mais /4 position du point du solstice d'hiver, 
alors au couchant. 








Photo 12 : l'entrée de la grotte par le sud-est du site. Au fond, le Bego... 





Photo 13 : la « fenêtre » vue depuis l'entrée de la Grotte. 
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Photo 14 : la « fenêtre d’observation », vue de jour depuis l'entrée, et le paysage vers le sud. 


La photo 14 doit être orientée : selon son auteur (B. Ancel), vu depuis le fond de la grotte, le grand 
axe de cette ouverture est à 145° du nord : l'observateur étant dos au nord au fond de la grotte vise donc 


la position de l’équinoxe de printemps dans le ciel n° 16. Le découpage pratiqué par la roche dans le 


ciel devient ainsi « fenêtre d'observation ». 


Photo 15 : le ciel vu le 27 novembre 2008 à 22h. depuis la « fenétre d’observation ». Sont portées en rouge les 
lignes vers le sud (à droite) et vers l’est (à gauche) depuis la place théorique de l’observateur. 
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Nombre d'étoiles et quelques astérismes sont reconnaissables sur cette photo ; ils ont servi à la 


définition des limites précises de la « fenétre d'observation » de la grotte. 
Si l’on avait observé le ciel du solstice d’été de la même manière en -2200, vers 5h., au lever du 


soleil, l’image reconstituée serait le ciel n° 15. 





Ciel n° 14 : le ciel du 27-11 2006 à 22h. est à peu près celui que l’on voyait, 
(ciel n° 15). 


Partie dreibl vue depui is e-fond 
de Ja grotte au lever du soleil di7 


solstice d'été, le 12-7-2200. 












Éa -2200, au ne les D arnran ronge ar | d DE. > 
du ciel vu depuis le fond de la ne - Fil (4 r- À s A 
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Ciel n° 15 : le ciel du solstice d’été, au lever du soleil en -2200, vu selon Potientation de la grotte ; ce que vise la 
direction 145° est le point de l’équinoxe de printemps à l’aplomb des Pléiades... L'ouverture de la grotte y est indiquée. 


La vue depuis la fenêtre de la grotte 


Cette vue depuis la « fenêtre », à l'opposé de l'entrée, offre le paysage vers le sud selon la photo 16 
avec les « montagnes sacrées » du site. 





Photo 16 : vue sur le site depuis la fenêtre de la grotte, notamment le Bego derrière lequel se lève le SE … 


— Deux conclusions s’imposent : 
a) ce que l’on vise alors dans l’axe de la « fenêtre d’observation » est le point d’équinoxe de 
printemps et les Pléiades, et exclusivement celui-ci, le reste n’étant pas visible... 
b) sur le mur de la « fenêtre », sont inscrits à la peinture noire deux petits corniformes ; au 
centre de leurs cornes un point (figure 5) : est-ce l'expression de ce qui vient d’être dit ? 
Dans ce cas, Ja largeur de l'ouverture signaleraïit le temps de lunaison où se trouvait PEq P 
sidéral de -2200 (le 9-4 environ) était visible dans la fenêtre d’observation… 
Voici le plan global de la grotte (figure 4) : 






plateforme herhense dalles surebamp 
a 


Figure 4 : plan de la grotte ; l’entrée est au nord, le foyer au centre, la fenêtre d’observation au sud-est. 


Depuis l’entrée de la grotte, observateur étant dos au nord, il a Pest à gauche, l’ouest, à sa droite... 
La ligne d'horizon est inclinée au tiers inférieur de cette « fenêtre ». Les constellations vues sont celles de la 
photo n° 15, précisées par la carte du ciel n° 16. (1/ est entendu que l'image des deux ciels qui suivent a le nord en bas 
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et le sud en haut, à la différence des autres ciels mentionnés ici pour être en conformité avec la position de l'observateur du fond 
de la grotte). 





Figure 5 : photos et dessin des corniformes des murs latéraux de la « fenêtre ». 


Une lecture possible 


Depuis la disparition très récente d’une série de douze cercles gravés, aucune gravure n’a été 
découverte dans la grotte, hormis le petit corniforme dont il vient d’être question. 

Ces cercles étaient installés verticalement sur la paroi et regroupés en trois grands ensembles comme 
le montre le dessin des archéologues relevé avant leur disparition : figure 9. 
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Figure 6 : les trois éléments de cercles formés de points et le petit personnage-Eq P portant la Faux. 


— Chaque cercle était composé de points dont le nombre était variable selon les cercles : 
- 5 cercles de 8 points, 
- 5de7et 
- 2de6. 
Pour un total de 87 points... mais, si l'Eq P est en place au milieu d’une année de douze cercles- 
mois, six cercles sont au-dessus de lui et six en-dessous. 


87 sont un total très proche de l’écart en jours entre un Eq P et un SE (92ÿ ... 


— L'accent pourrait donc être mis sur une troménie rituelle, 
1. au lever du SE, s’accompagnant de feux sacrés dans le foyer de la grotte, allumés 
par la médiation de Pastre à midi — dont les rayons passent par un trou du toit —, 
2. dont le personnage sacré le plus important serait PEq P figuré sur les murs 
3. qui génère une nouvelle année calendaire pour un nouveau type de comput. 
Si, dans le naos du temple, on célèbre le feu divin du solstice d’été au passage du méridien à midi 
par Pastre solaire, on sait qu’alors la fenétre de la grotte-naos permet de se tourner vers PEq P ... 
Sur lesplanade, à la fin de la procession, on devrait alors se tourner dans la direction 240°, là où 
était le point o’ du solstice d’hiver quand le soleil d’été se levait... 
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Le monolithe du point 0 (n°4) 


Une hypothèse des archéologues suggère que ce bloc a été placé ici de main d'homme : non seule- 
ment son actuelle position mais également ce qu’il représente sur ses trois faces devait donc être chargé 
d’une importance particulière... 

Il est fait de trois faces qui sont une sorte de programme mémoriel, un « programme » de pèlerinage 
dont cette stèle serait le début. Le mythe s’y mêle alors naturellement aux données calendaires (qui en se- 
raient les fondements « rationnels »). 


Une des faces serait la première station de la troménie... 


— Le point de rassemblement pour la cérémonie serait sur l’esplanade, devant la première face 
(« face 3 », l'intermédiaire) du bloc monolithe : celle-ci ne se compose que d’une unique gravure, un grand 
poignard, orienté vers le coucher du SH sur le site (autour de 250°). 





Figure 7 : le grand poignard, seul dans la « face 3 ». Aucun corniforme ici. 


— Ce poignard symbolique représenterait toujours l’un des deux équinoxes (voir L'épopée de Gilgamesh, 
note 111), 
- lEq À, pour le Poignard, 
- celui de printemps, pour la Faux. 
Ces deux éléments sont avant tout des armes (presque identiques aux massues des dieux), même si la 
Faux est aussi un instrument de /'agriculture « sédentarisée », d’abord utilisée lors de la moisson. Y aurait-il ainsi 
une forme de spécialisation dans les symboles qui paraissent assez généraux dans le monde méditerranéen, 
- le Poignard étant surtout larme des chasseurs-cueilleurs (note 112), 
- la Faux, l’outil des agriculteurs sédentaires (note 113) ? 


En somme, sur cette gravure, 


1. le Grand Poignard de PEq A marquerait l’un des deux référents de l’année d’automne 


(Pautre étant le SE) : sur cette gravure, il vise le coucher d'une autre phase solaire, le SH; c’est 
Pacteur principal de tout ce qui suit ; 
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2. on serait à la fin de Père du Taureau — ou au début de celle du Bélier — puisque, sur la face 
1, les Pléiades sont à aplomb de PEq P... 
L’Eq À de cette époque — autour de -2200 — est au 11-10 sidéral ; les autres phases du soleil ont pour 
dates : 
- SE:11-7, 
- EqP:9-4 
-  SH:7-1. 
Puisque la civilisation qui a fait ces gravures a de grandes chances d’être celte (note 114, le calendrier 
que l’on en connaît par le Calendrier de Coligny (note 5) pourrait s’appliquer ici. 


L'année à douze lunaisons 


La deuxième face visible est la « face 1 » représentant une année (figure 8). On peut poser en hypo- 
thèse que ce schéma à douze lunaïsons est uniquement lunaire, puisqu’aucun rajout de jours ébagomènes n’y 
est visible. Le pèlerin arrivant est contraint de la voir. EXe pourrait lui rappeler sa manière de compter le temps. 





Figure 8 : la face orientée et les Pléiades « attachées » au plus grand des corniformes contenant lui-même trois 
mois plus petits et les deux parties de la Voie Lactée (dont une est prisonnière d’un des mois-corniformes). 


Dans cette gravure, les jeunes dieux-équinoxes, qui sont au nord ensemble l’un derrière l’autre (la 
Faux précédent le Poignard) le sont également au-dessus des lunaisons 2 & 8, alors que les places des équi- 
noxes sidéraux de -2200 sont bien indiquées par les deux corniformes (figure 9). 

On notera encore, sur la figure 8, Je corniforme n° 12 aux cornes fermées comme celles du n° 1. 


— Mais où est le premier mois de l’année, 
- au nord avec le poignard ou 
- au sud avec les Pléiades ? 
Dans la solution envisagée ici, le début pourrait être à PEq P et l’année serait de printemps... 
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Figure 9 : les deux corniformes sidéraux de -2200 dans leurs lunaïisons, surmontés de la Faux et du Poignard 
de -5000 … 


L’année à treize lunaisons de la « face 2 » 


C’est la gravure de la figure 10. Invisible à l’arrivée, ce pourrait être la DERNIERE des stations 
du pèlerinage... 


a] 





du SH) 





ea y 


Figure 10 : la face 2, aux treize lunaisons... 


— Si la « face 2 » était la dernière d'une troménie, elle devrait être uni-solaire : les équinoxes (phases 
solaires) y poursuivent ensemble leurs vies et ils sont encore inséparables, même s’ils sont attirés chacun 
par un solstice. 

Cette gravure peut dévoiler un de ses sens : elle ne peut le faire que grâce au mythe ; abandonnons 
cette piste pour l'instant en gardant cependant en mémoire le rôle important que devrait tenir le SH dans 
cette histoire (le SE en étant quasiment absent) … 

Cette face narre une histoire complexe : 
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1. venant du nord-ouest (335°, un lunistice majeur [IM] ?), les deux Gémeaux-équinoxes, pla- 
cés l’un près de l’autre sur deux lignes parallèles, sont tête-bêche et leurs « massues » poin- 
tent des directions opposées ; PEq À, le plus à l’ouest, vise la direction du coucher du SH... 

2. quatre mois (corniformes n° 1, 2, 3, 4) sont à la hauteur des équinoxes (dont deux, 3 & 4, 
dans l'alignement de ceux-ci) : leurs encornements sont tournés en direction sud-ouest de 
140° environ ; huit autres (n° 5, 6,7, 8,9, 10, 11, 13) ont leurs cornes tournées en direction 
approximative du sud ; le dernier, isolé au sud-est (n° 11), regarde le lever du SH (130° 
environ) : celui-ci serait-il le mois du lever du solstice ? 

3. les mois n° 7, 8, 9 sont emboîtés les uns dans les autres et les n° 7 & 8 sont fermés sur eux- 
mêmes ; le n° 8 — comme le n° 11 — tient prisonnière une croix dont le bras sud-est vise le 
lever du SH. 

4. Cette croix pourrait correspondre au dessin de ceux de la face 1 : PEq P serait, comme dans 
Les Argonautiques, prisonnier du SE... 


— La face intercalaire n° 2 mettrait donc en évidence l'acteur principal : comme dans Apollonios de Rhodes, 
c’est PEq A (appelé Jason dans #5 Arvonautiques). On va en suivre d’autres aventures sur les roches gravées, 
mais on se rappellera aussi la position dominante de PEq P dans la grotte et celle du coucher du SH : Jes 
Ashvins sont donc toujours présents au Bego... 


Ces deux faces du monolithe pourraient signifier que la première insertion d’une lunaison supplé- 
mentaire dans un décompte luni-solaire (alors que PEq P est le point de référence) se serait produite à un 
lever du SE de la fin du Taureau, vers -2200, à la suite d’une épreuve de force de grande violence. Un des 
objets de la troménie serait alors d’en rappeler la trace religieuse... 


— Les deux « années » pourraient éventuellement être prises comme les éléments d’un unique ez- 
semble calendaire bisannuel, en mutation précisément à cette époque, joignant dans un même propos les trois 
faces du monolithe « importé » sur le site. 

Rejoindre dans une même pensée les trois faces de la pierre suggère que le décompte calendaire se 
faisait sur au moins deux années, comme dans le conte de La maladie de Cuchulainn ; or, Yannée de cette 
gravure a treize lunaisons alors que la première forme d'insertion surnuméraire exposée dans le conte n’avait 
que 21 ou 22j., comme dans la station des 24 bucrânes qu’on verra ci-après. 





Ciel du Jever da. p p 1e 11 juillet -22 
au Bego vers 


le nord, c'est privi 
au-dessus de fa Vore lacie 





Ciel n° 16 : lever da SE au Bego vers 2200. Ce ciel est visible le 10 septembre à 0h. L’Eq À est alors au 11 oc- 
tobre. 


Description 
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Cette face est d’un graphisme relativement épuré : l’ensemble de la roche, posée sur le sol sur sa 
longue face plate, est orienté sur la direction 220° environ, direction probable du coucher du SH... 

On y voit treize corniformes, 5 cornes ouvertes vers le sud-est, 2 vers le sud et 6 (dont 3 constituant 
le motif central) vers le sud-ouest. Sur l’image orientée, l’est y à droite et le nord en haut. 


— Le motif central, — fait de trois corniformes emboîtés enfermant une « croix », peut-être ex- 
pression d’une position des équinoxes non encore séparés —, devrait être au centre de la composition, 
précisément orienté sur la direction du coucher du SH. 

Le plus imposant est le n° 7. Il est entouré de trois corniformes, cornes ouvertes vers le sud/sud- 
ouest : un au nord-ouest, un (le 5, derrière lui) au nord et un au sud-est par rapport à lui... 


— Au nord-ouest, deux armes — poignard et faux (les deux équinoxes) sur des directions paral- 
lèles —, surmontées de deux (n° 3 & 4) des quatre corniformes de cette partie : sans doute pour signifier 
qu’elles sont dans deux mois différents bien que parallèles ; les armes sont emmanchées sur de longs 
manches orientés vers le nord-ouest. 

Elles pointent : 

- pout le poignard, le sud-est de la stèle (150°, direction approximative du lever du 
SH) ; 
- pour la faux-massue, le nord-est, direction approximative du lever du SE. 

Elles indiqueraient ainsi que leur « intérêt » se porte sur les deux solstices, mais à contre-emploi. 

1.- Le cadre de l’action définie sur cette face pourrait être l’année embolismique (de treize lunai- 
sons, durée nécessaire pour qu’elle puisse égaler presque « exactement » une année du soleil) ; 

2.- à cause d’une fissure verticale de la roche, sans doute d’origine naturelle, l’image pourrait être 
découpée en deux parties presqu’égales : 

- la partie du haut (au nord-ouest) contiendrait les quatre corniformes plus ou moins liés aux 
équinoxes et aux solstices ; 

- celle du bas (au sud-est), neuf. L’un de ces derniers (le plus au sud-est, cornes ouvertes dans 
la direction du lever du SH) pourrait être la /unatison surnuméraire de année embolismique… 

3.- le centre temporel de cette action serait le SH de -2200, comme le montre le ciel reconstitué n° 16. 

4.- Vaction elle-même pourrait raconter — à la différence de ce qui se passe avec la Toison et Jason 
— la lutte des deux équinoxes pour libérer le SH emprisonné : des quatre premiers corniformes de la 1° 
partie — placés au nord-ouest (lieu du coucher du SE derrière le Grand Capelet), pointés sur le motif central 
complexe et le lever du lunistice d’hiver (150° environ) —, celui d’automne serait prééminent et porterait le 
«premier coup » dans lattaque qui se prépare. On verra la victime de cette attaque sur une des gravures 
suivantes, à la 7° station. 


Au sud de la gravure, trois corniformes (dont un contient un « champ réticulé » à quatre parcelles, 


placé dans son encornement). Ne pourrait-on y voir une représentation du point du SH, à cette place-même sur le ciel 


n° 16, quatre lunaisons avant l'équinoxe ? 
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` 4 se 


Ciel n° 17 : le lever du soleil du SH -2200 ; le soleil du SH est au sud-est, en 120° environ. … Ce ciel était visible 
le 7 avril à 0h, date de PEq P sidéral. La direction 150° est à peu près celle de la position du point d’Eq A. 





Une interprétation 


Sur la totalité du monolithe, serait ainsi présenté (dans le cadre d’un cycle à déterminer, avec inser- 
tion d’une lunaison entière, note 115), 
- à la fin de Père du Taureau — les Pléiades de la « face 1 » — un conflit entre les dieux des 
équinoxes en général 
- et celui d’hiver en particulier avec la participation des équinoxes et, surtout, de PEq À : c’est 
précisément ce que je vois dans le mythe de la grande aventure des Gémeaux dans tout le 
Bassin méditerranéen. 
Le cadre global serait donc le mémorial du conflit des générations divines (repris à travers l’évolu- 
tion du calendrier) et sa résolution à la fin de Père du Taureau. 
Pour ce qui est du monolithe, 
- ses faces 1 & 3 sont à voir par les pèlerins au début de la troménie et avant la procession, 
- la face 2 pourrait servir de conclusion à cette procession lors d’une « treizième station ». 
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La première station 


Le cadre est l’année à 12 lunaisons 


Ainsi, la première station de la troménie mettrait en scène Ja « face 1 » (augmentée du Poignard de 
la « face 3 » dirigé vers le coucher du SH). 

Son année, usuelle alors, a 12 lunaisons, dans laquelle les équinoxes sidéraux ont leurs places an- 
nuelles, demeure l’année d'automne. 

C’est dans ce cadre calendaire qu’arrivent les Gémeaux, sortis de la Voie lactée. Le Poignard-Eq A 
(Samain de -5000), aidé de la Faux-Eq P, passe à une attaque à la fin de Père du Taureau quand les Pléiades 
sont à Paplomb du point d’Eq P, destinée à libérer le SH de sa prison. 

La « face 2 » est ici réservée pour une éventuelle 13° station... 


La 2° station : le grand Poignard 


Les Gémeaux acteurs, non encore séparés... 


Cette gravure est — en plus grand et plus complexe — un complément indispensable des « faces 1 & 
3 » du Bloc monolithe : mais ici, voici les deux équinoxes dont le plus important est celui d'automne. Cette 
gravure y rajoute cependant la touche calendaire (diffuse dans les précédentes représentations) nécessaire à 
la justification du mythe : environ cinq mois séparent pourtant les deux poignards gémeaux habituelle- 
ment liés : ce sont les équinoxes d’environ -5000, toujours « joints » depuis la traversée de la Voie lactée ; 
on est dans une forme d’agrandissement du décompte calendaire tel qu’il était présenté à la 1° station. 


À côté du grand poignard (figure de PEq A), le petit serait la représentation de l’autre équinoxe : la 
différence de taille devrait signifier qu’il n’y a pas encore de réelle personnification des deux équinoxes. Ils 
seraient toujours les Gémeaux indissociés, l’aîné étant PEq À, accompagné de son « frère ». 


Selon les conventions établies plus haut, les deux équinoxes et les cinq lunaisons qui les séparent 
dans une année sont ici représentés. Mais les équinoxes mènent ici l’action en commun. 


L 355 nord 
\ 


Ye 
į 





ouest 


6L est 
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Figure 11 : le Grand et le Petit Poignards orientés sur le site. 
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3° « station » : le « motif cosmique » n°6 


Rappel du moment de l’action : la fin de Père... 


Cette gravure est extrêmement simple : un Taureau écartelé a la tête faite de deux corniformes. La 

partie droite de l’image est formée d’un champ cadastré fait de deux fois quatre parcelles. 
« La roche gravée forme une sorte de cuvette, tournée vers le NE. Au-dessus, non figurés sur le dessin, il 
y a 3 poignards qui pointent vers le NO » (B. Ancel). 

La tête de l’animal vise le coucher du soleil au 1-11 (Samain) ou au 15-2 alors que sa queue vise le 
lever au 1-2 (Imbolc) ou au 15-11 (fin du temps festif de Samain ?) … 

Sans plus de précisions, la direction du « NE » mentionnée dans le texte de B. Ancel peut être celle 
du lever du SE, tandis que les trois poignards également mentionnés pourraient viser le coucher du SE... 


À cause de la présence de trois poignards au-dessus du motif (mentionnés par les archéologues), il 
conviendrait d'étudier d'éventuelles relations de ceux-ci avec ceux de la stèle 13... 


Latitude : 44° environ 


nord 


nord 





285° : 1-5 & 158 
260° : 1-11 & 15-2 105° :1-2 & 15-11 


Figure 12 : le Taureau mort (ses deux corniformes et les Pléiades [le visage et l’arrière-train] ; la queue est 
tournée vers l’orient (105° : 1-11 & 1-2), comme sa tête l’est vers l’occident (260° : 15-2 & 1-11). Les huit parcelles du 
Champ sont à l’orient, son grand axe étant nord/sud... 


Description 


Elle représente une sorte de « taureau mort», vu du dessus (au temps où les Pléiades sont à 
Paplomb de PEq P : leur dessin serait dans la tête de animal), à côté d’un champ à 8 parcelles... 

- deux corniformes tête-bêche, reliés par leurs cornes, forment le contour d’un visage anthro- 
pomorphe : comme les Gémeaux-équinoxes artificiellement réunis par le mythe mais séjour- 
nant dans deux lunaisons opposées dans l’année... (Y aurait-il ici représentation des deux équinoxes ?) 

- les yeux, nez et bouche de ce visage, aussi faits de 7 points, comme les Pléiades ; cinq sont 
dans un corniforme, deux, dans Pautre : /es Pléiades seraient-elles « dans » la tête du Taureau ? 

- le champ est fait de huit parcelles, autant que de mois, approximativement, entre un Eq P du 
Taureau et un SH ... 

Quant au corps écartelé, il est plutôt détaillé : si la tête est orientée vers le double lever de Samain- 

Eq À (1-11) et d’Imbolc-SH (1-2), larrière-train avec ses sabots pointe le nord et le sud tandis que la queue 
vise occident du coucher d’Imbolc-SH. 

Par le biais de PEq A-Samain, le point y des Pléiades serait maintenant en lien avec le SH (le 

champ parcellisé ?) : tous deux du même côté de la Voie lactée lors (ciel n° 17) … 


— De ce qui vient d’être dit du nombre de parcelles du champ, faut-il conclure qu’il existerait une 
autre manière de compter les mois d’une année, cette fois fonction de l’espace temporel calendaire entre 
solstices et équinoxes ? On en verra d'éventuels autres exemples plus loin... 


69 





Ciel n° 18 : les points d’Egq P et de SH, au coucher de celui-ci vers -2200, sont tous deux « réunis » (selon le 
mythe) au sud du ciel, d’un même côté de la Voie lactée. La constellation-repère du coucher du SH (sur l’écliptique) 
serait le Petit Cheval (sur l’équateut) … 
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4° station, les bucranes (stèle n°7) 


Le cycle de deux ans et le rôle de Samain-Eq A... 


Le nord, sur cette gravure, est en haut de l’image, l’ouest à gauche et l’est à droite : mais je n'ai pas 
davantage de données GPS ; je suppose donc que, regardant le Bego alors qu’elle esż éclairée par le soleil levant du 
solstice d'été (E. Masson), derrière elle devrait se trouver à peu près celle du coucher du SH (vers 240°). 

Cette orientation n’a, du reste, qu’une valeur relative, puisqu'il s’agit ici de présenter un modèle 
calendaire sur deux années lunaires ; seule, initiale de cette année pourrait être influencée par Porientation… 
Ainsi, le n° 1 étant au nord-ouest, cette lunaison pourrait être celle du coucher du SE, mais cela reste à 


prouver. 





Figure 13 : la numérotation doit-elle commencer par le nord-/ouest ? Entre les numéros 17 & 18, noter la barre 
verticale gravée. Au n°9, une « barre » verticale relie ce corniforme au 8 : on est aux SH sidéraux. 


Description 


L'orientation générale de cette plaque est donnée dans la situation globale de la triangulation du 
site (point n° 7) : le Grand Capelet devrait être à peu près en 320° et la gravure fait face au Bego (photo 17). 





Titi 


Photo 17 : le rocher gravé dans son site. 
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Les vingt-quatre bucranes seraient donc pratiquement nord (en haut) /sud (en bas) pour le pèlerin 
en face d’elle ; à sa gauche, le Grand Capelet et l’ouest, derrière lequel se couche le SE, et faisant face au 
Bego, derrière lequel se lève le même SE. 





Par rapport au centre religieux du site — le « Rocher pyramidal au grand visage » — cet 
ensemble lui tourne presque le dos 





a) est dans la direction du Bego, lever du SE, 
b) selon un angle (38°), réservé aux lunistices majeurs (IM) c’est-à-dire à la néo- 
ménie, fous les 19 ans en conjonction avec un SE. 





Géographiquement, tout semble être en place pour indiquer que le temps se mesurait alors à partir 
d’un SE et que les gravures, devant lesquelles passait la « procession », devraient se lire en fonction d’une 
année d’automne (avec ses deux référents, le SE & PEq A). 


— Cependant, il ne paraît pas qu’il soit déjà question d’un #ps mesuré en double comptage puisque le 
principe de la « #reizième lunaison » n’y semble pas exister (24 bucrânes et non 25). I y a pourtant comparaison 
explicite avec deux cycles annuels du soleil, une insertion de jours lunaires — ce qui serait Je sens de la barre 
verticale gravée — à pu être prévue pour rendre équivalents les deux temps par adjonction à cet endroit de 

jours ébagomiènes : on pourrait voir ici une forze primitive de double comptage du temps lunaire et de celui du 
soleil, faite à {a fin du dix-septième mois, donc entre deux mois. Ainsi la prochaine année — la 3° — repar- 
tirait sur l’initiale de la première... 


— Si l’on prenait comme référence /'année celtique (que Pon trouve dans le Calendrier de Coligny) 
pour la comparer à cette stèle et en admettant que Pon soit en présence de vingt-quatre représentations de 
la même phase de lune, /4 néoménie par exemple, que verrait-on (Tableau 1) ? 

1. uneinitiale possible pour ces deux années lunaires — celle envisagée ici — est le jour du SE au 
soleil levant (qui éclaire précisément la roche) ; le « coucher du SE » envisagé plus haut pour- 
rait être celui de la veille ; 

2. rien n’interdit de penser (mais rien ne l’autorise non plus) qu’à la date de la gravure on 
donnait des noms celtiques aux lunaisons ; si cela était, l’initiale du décompte serait en sa- 
mon, à cette phase solaire sidérale de la fin du Taureau ; 

3. il y aurait donc différenciation importante entre ce type de mesure du temps (24 mois) et 
celle proposée par le Calendrier de Coligny (62 mois) : les insertions « ébagomènes » seraient 
naturellement différentes, comme si la première avait été « civile », la seconde étant « reli- 





ieuse »... 
4. a insertion (ou une suppression) de jours entre les lunaisons 17 & 18 aurait été prévue 
pour rendre équivalents les deux temps et attendre le retour d’une phase solaire (note 
117) dans le mois suivant l'insertion : il y aurait donc eu au minimum recalage du temps lunaire 
sur celui du soleil ; 
5. le lien entre les lunaisons 7 & 9 matérialiserait les positions des SH sidéraux. 


— Mais, en enlevant ou rajoutant à cette place une demi-lunaison (passant de la néoménie à la PL 
comme initiale), une équivalence acceptable entre les deux temps arrivera à la fin de la 17° lunaison alors que le soleil se 
trouverait à un Eq A sidéral. Ce résultat peut être satisfaisant (surtout en jours entiers) même s’il n’est pas 
parfait et, au cycle de deux ans suivant, on pourra retomber à l’initiale sur une néoménie : le système est 
donc fait pour un recalage de la lune seule sur le soleil … 

En fait, ce que montrerait cette gravure, c’est qu’elle ne se comprend réellement qu’en la lisant 
conjointement _avec le calendrier celte continental: les tableaux 1, 2, 3 donnent le véritable sens à la 
gravure. Il est, en effet, difficile d’imaginer qu’on puisse, dans un calendrier, retirer des jours ébagomènes (voir 
note 117) 





— Une des deux années d’un demi-cycle de 31 mois du calendrier de Coligny débutant normalement 
pat samon et le SE (voir le tableau ci-dessous), ce nom de samon vaudrait pour les n° 1 et 13 de la gravure : 
- les numéros 7 & 19 seraient gzamon : le SH de -2200 s’y trouverait ; 
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- cependant samon n’y aurait pas d’importance réelle : son corniforme est de petite taille 
comme ceux des autres mois ; ce qui n’est pas le cas pour giamon plus grand que les 
autres ; 

- le corniforme n° 9 — equos et SH de -2200 — y serait attaqué par une faux-Eq P à grand 
manche : le « conflit » est noté dans cette gravure... 


— Le tableau 1 ci-dessous montre ce que donnerait cette hypothèse dans deux « années celtiques » 
selon Coligny (note 118). On pourrait être soit vers -2200, soit avant cette date : durant toute l’ère du Taureau. 
Deux essais seront donc faits avec, comme point de départ, d’abord le SE sidéral de -2200 (tableau 1), puis 
avec Lugnasad (1-8, tableau 2, note 11°). L'insertion serait d’une dewri-lunaison ébagomène (13 [tableau 1] ou 18] 
[tableau 2]) à la fin du 17e mois... 


1ère année 2€ année 


11-7/9-8 4-7/2-8 


samon (30j) 


SE 1°, Lugnasad 22° 


SE 8°, Lugnasad 29° 





duman (29) 


10-8/10-9 


3-8/31-8 





riuros (30) 


11-9/10-10 


1-9/30-9 





anacan (29) 


11-10/8-11 
Eq A 1%, Samain 22° 


1-10/29-10 
Eq A 11° 





ocron (30) 


9-11/8-12 


g 15-12 
3e 





qutios (30) 


giamon (29) 


9-12/7-1 

SH, 30° 

8-1/5-2 
Imbolc 25° 


16-12/14-1 
(SH 23°) 

15-1/12-2 
Imbolc 18° 





simivi (30) 


6-2/7-3 


13-2/14-3 





equos (30) 


8-3/6-4 


15-3/13-4 
Eq P 26° 





elemban (29) 


7-4/5-5 
Eq P 3°, Beltène 25° 


14-4/12-5 
Beltène 18° 





ædrin (30) 


6-5/4-6 


13-5/11-6 





cantlos (29) 


5-6/3-7 








12-6/10-7 





Tableau 1 : deux ans d’une « année d’automne » selon le calendrier de Coligny, le rattrapage de la lune sur le 
soleil permettrait de mettre Samain en position festive au 3j du 18° mois. En bleu pâle, les lunaisons liées 7 & 9 de la 
gravure... 


La modification calendaire d’ocron devrait donc se produire juste après Samain (lui-même 
en position sacralisée en début de mois), ce qui reste cohérent en année d'automne : Samain-Eq A est Pautre 
phase solaire par laquelle se définit une telle année (l’autre étant le SE de samon). Réduire le temps lunaire 


d’une demi-lunaison à cette période pourrait aussi servir à mettre en valeur cette fête celtique célébrée 
à la NL (note 20)... 


Dans le tableau 2, le prochain cycle de 2 ans recommencera aussi à la nouvelle initiale (Lugnasad). 

Le même rajout de 17/18j épagomènes, à la fin du 17° mois, permet de voir que, alors que le cycle 
débute par un Lugnasad-SE, les deux dates sidérales du SH se retrouvent à la 18° lunaison : une situa- 
tion est-elle meilleure que Pautre, le SH de -2200 étant ici en position festive ? 





samon 


(0) 
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1-8/30-8 
Lugnasad 1° 


1e année 2° année 


23-7/21-8 
Lugnasad 8° 





duman (29) 


31-8/28-9 


22-8/19-9 





riuros 


(0) 


29-9/28-10 
Eq À 13° 


20-9/19-10 
Eq A, 22° 





29-10/26-11 


20-10/17-11 


anacan (29) Samain, 4° Samain 13° 


18-11 / E 5-1 
27-12/25-1 6-1/4-2 

SH 12° (SH, 2°, Imbolc 26° 
26-1/24-2 
Imbolc 7° 





ocron (30) 27-11/26-12 





qutios (30) 


giamon (29) 5-2/5-3 





simivi (30) 25-2/26-3 6-3/4-4 





27-9 254l 5-4/4-5 

Eq P 14° Eq P 4, Beltène 27° 
26-4/24-5 
Beltène 6° 


equos (30) 





elemban (29) 5-5/2-6 





ædrin (30) 25-5/23-6 3-6/2-7 





24-6/22-7 3-7/31-7 
SE 16° SE 9° 
Tableau 2 : la solution qui prend Lugnasad-SE comme initiale... Avec celle-ci, dans le 18e mois se retrouvent 
le SH de -2200 et Imbolc (SH mémoriel), ce qui serait satisfaisant pour l’explication de la stèle du chat... 


cantlos (29) 





Une comparaison hypothétique... 


Cette intercalation ressemble un peu à celle que pratiquait le calendrier romain depuis sa Réforme 


des décemvirs étrusco-romains du -V° siècle o2 l’intercalation tous les deux ans était de 21j la première fois et de 


22j au deuxième cycle. 








Les graveurs du Bego pourraient donc être des Celto-ligures de la vallée du Pô pratiquant 
un type d’intercalation/suppression différent des latins, plus de 1500 ans avant eux : 
à cette date ancienne, ils seraient toujours en année d'automne alors que les Décemvirs 
de -450 utilisaient l’année de printemps... 





C’est qu'entre les deux systèmes, une différence existe, en dehors de la quantité et de la fréquence 
des jours insérés : 

- dans le calendrier décemviral, lintercalation se faisait en fin de cycle, au dernier mois 
de la seconde « année analogique » ; 

- dans ce type de « calendrier », elle se fait à la fin du 17° mois, certainement pour mettre 
une phase solaire en « évidence », ce qui n’était apparemment pas le propos de la ré- 
forme décemvirale… 

C’est une des raisons qui me fait ici préférer le tableau 2 (utilisant les « fêtes décalées » celtiques) 
au tableau 1 (utilisant les dates sidérales des phases solaires). 
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5° station : la « danseuse » de la stèle n°8 


L'apparition de PEq P, dissocié de Pautre à la fin d’une hiérogamie… 





Figure 14 : l’ensemble de la stèle (où prend place la « Danseuse », au centre, au nord) avec quatre corni- 
formes. Son orientation est sur le coucher d’Imbolc/SH et, éventuellement, de Samain/Egq À (258°). La grande faux au 
manche orienté sur le lever du 1% mai -2200 (82° : les Pléiades sont en face de sa lame) serait PEq P engendré à Beltène 

par le couple situé au nord. 


Description 


Le nom donné à cette stèle me semble tout à fait inapproprié car la figurine anthropomorphe ne 
danse pas. 

Très peu de corniformes (ils sont 4) dans cette gravure ; par contre, un grand poignard — à occident 
— suivi d’un plus petit à lorient (les deux équinoxes avant leur séparation) et une grande faux, sans doute 
liés à une hiérogamie..… Tous viennent de lorient (direction : 78°, 11-4 Eq P) … 

Ce qui frappe d’abord sur cette stèle c’est le parallélisme des lignes d’orientation : globalement, la 
« Danseuse » et les poignards sont dans la même direction des couchers en 258° (1-2 [Imbolc] et 1-11 
[Samain]) : le coucher du SH du début du Taureau devrait être le cadre temporel mémoriel au même 
titre que la fête de Samain de cette même période. 


On retrouve donc ici l'évocation de trois phases solaires : Imbolc/SH, PEq A/Samain et PEq P (les 
Pléiades de la fin de l’ère du Taureau). 


Somme toute, le sujet de l’œuvre devrait être les rapports entre le(s) personnage(s) humain(s) et les 
équinoxes, celui d’automne étant cependant plus présent que Pautre (trois poignards contre une faux et un 
poignard « enfermé » dans un corniforme). 





Par ailleurs, toutes les figures étant orientées vers un coucher du soleil 
du SH ou éventuellement de Samain (258°), faut-il envisager que le début du 
« jour » calendaire serait au coucher du soleil (voir infra le couple) ? 

Mais elles viennent toutes aussi du lever de PEq P (11-4) 
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La « danseuse » s'inscrit dans le haut (nord) de la gravure et apparaît de plus petite taille que chacun 
des poignards orientés dans la même direction occidentale qu’elle (258°, coucher du SH). 
L’agrandissement de l’image anthropomorphe (figure 15) montre qu’il s’agit d’une hiérogamie. 


Latitude : 44,20’ environ 





Figure 15 : agrandissement du personnage humain, montrant une double silhouette après l’accouplement... 


— Le dessin des figures 14 & 15 mérite attention : il peut représenter le mariage de Jason-Eq 
A et de Médée, fille du SE ou encore la hiérogamie du Mac Oc-Eg A, le fils adultérin du Dagda, 
indispensable pour stabiliser son pouvoir royal après qu’il a usurpé le trône du mari de sa mère : cette céré- 
monie n’a pu avoir lieu qu’à anniversaire des 16 ans (note 121) de PEq A. 

Si quatre mois séparent le moment où les équinoxes ont toujours la même figure de celui où ces 
figures divergent, c’est que la « divergence » a pu se produire à un solstice (note 12), quatre mois après le 
coucher de PEq A : eXe atteindrait en premier l’'Eg P. 








Au talon de la faux — d’égale importance avec le poignard de l’ouest — onze ou douze points ont 
été gravés : autant que d'éventuelles Junaisons séparant la hiérogamie de l'accès du poignard évidé à la 
qualité de faux lors de l’arrivée au séjour ouranien du nord... 

En somme, lors du voyage vers l'Occident des deux poignards (non encore séparés), 

1. PEq P juste « adulte » célébrerait sa hiérogamie au lever d’un Eq P de la fin de l’ère ; 
après seulement il serait roi du SH ; 

2. au temps qui suivrait cet événement, PEq P (reçu au séjour des ouraniens) serait devenu la 
Faux ; cette transformation se produirait quatre mois après PEq A (les 4 corniformes, au 
SH qui suit : première rencontre entre SH et Eq P, prélude à la création de l’année de prin- 
temps, voir note 122. 


— Quand on agrandit le dessin de la « Danseuse » (figure 15), on voit qu’on pourrait envisager cette 
représentation plutôt comme celle d’un szble ou d’un androgyne. 

L'image pourrait alors être précisée : ce pourrait être à la fin de la héérogamie du solstice d’hiver, en 
un lieu situé au « nord du ciel » (348°) qui pourrait indiquer la résidence céleste d'un dieu suprême. 


— L’ellipse autour de l’anthropoïde est faite d’environ 24 « taches » (36, si on compte la totalité des 
éléments) gravées dans le roc : ces nombres seraient cependant à vérifier. Faut-il envisager ici une durée 
lunaire suggérée ? D'autant plus intéressante que le cycle calendaire envisagé depuis le bloc monolithe et les vingt-quatre 
bucranes serait de vingt-quatre lunaisons allongées d'une insertion. .. 


L'orientation de la gravure 


Selon les données GPS, l’anthropoïde a la tête orientée en 258° : au coucher du 1-2 (SH sidéral) ou, 
éventuellement, du 1-11 : 
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- s’il y a hiérogamie d’un SH à cette date, elle ne peut aboutir qu’à la naissance d’un Samain 
neuf mois plus tard ; 
- si c’est celle d’un Samain, la naissance devrait avoir lieu au Lugnasad suivant... 
Cette gravure est également dans la direction 35° par rapport au foyer du rocher pyramidal : la 
lumière de la néoménie (lunistice majeur, IM) vient « l’éclairer », si on peut dire, depuis le Bego au lever du 
SE ; mais elle le fait de manière « jubilaire » : tous les 19 ans ou tous les 9 ans. 


On aurait donc, ainsi définis, 

- des personnages dans une action précise, la hiérogamie d’un équinoxe à Beltène-Eq P ; 

- peut-être avec une déesse liée à un solstice (lever du lunistice majeur sidéral) ; 

- avant que celui-ci ne devienne Roi couronné : on en connaît le récit pour Ængus, le fils 
adultérin du Dagda et de la déesse SE. 

Cette hiérogamie est érdispensable pour que le jeune homme devienne roi indiscuté et non plus usur- 
pateur ; 

- la date de l'événement pourrait donc être celle du lever de Beltène (au 1-5, 78° opposé à 
258°) qui, comme l’autre date, 1-8 (Lugnasad-SE) donnée pour cette direction du lever, 
devrait éclairer cette scène en lumière frisante au lever du soleil : ce qui mettrait en relief 
cette fête. 

À ce moment, il prendrait comme symbole la faux, dont l'orientation est, elle, sur l’orient (le 
manche) et le nord (la lame). 


Si la scène de l’adultère du Dagda-SH ne paraît pas dans cet ensemble gravé, elle pourrait être la 
cause de la séparation des équinoxes. Serait-on, alors, au coucher de PEq A de la fin de Père (11-10), au 
moment de la diversification calendaire des deux équinoxes ? 

Du lever du 9-4 (Eq P -2200) au lever du 1-8 (Lugnasad mémoriel d’une possible hiérogamie) quatre 
mois sont (presque) passés... 
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6° station : les « points cardinaux » (stèle n°14) 







nord 


Nord magnétique 2007 


Latitude : 44,2° environ 








A, B, C, D : horizontales 


Figure 16 : dessin de la gravure orientée. 


Description 


La gravure est dominée par les deux faux, les 7 étoiles des Pléiades (au sud) et 5 poignards. Cette 
scène pourrait faire suite, dans le mythe, à la précédente gravure : le nord est en haut, l’est à droite. 


— En plus de la Croix des directions cardinales, un couple occupe la partie supérieure (le nord). 

Tout se passe comme si le personnage mâle, tête au sud, était coupé en deux, sa partie supérieure 
représentant la lame d’une faux-Eq P pointant vers le nord ! 

Ce qui reste de Phomme se dirige vers le sud. La femme part apparemment dans l’autre sens ; armée 
d’un arc avec lequel elle envoie vers le nord cette lame de poignard ; avec un deuxième arc, elle expédierait 
le poignard-Eq A vers Pest. 


Mon interprétation 


La datation la plus importante pourrait être donnée par le poignard venant du coucher du SH 
(2409) : il est au sud-ouest de la stèle, comme sur le ciel n° 19. 


— On peut penser que la gravure peut se lire de cette façon : 
a. le couple se sépare (après la hiérogamie de la station précédente ?), chacun repartant 
dans une direction opposée ; 
b. le mâle est comme coupé en deux et la lame du poignard, sectionnée, devient lame de 
faux : ce poignard serait donc PEq P: il part vers le nord, séjour des dieux ouraniens ; 
c. pour qu'il n’y ait pas de doute à ce sujet, une deuxième faux, plus petite, a la pointe 
tournée vers le manche de l’ancien poignard et montre le torse de l’homme ; 
d. Pautre — le grand Poignard —, six mois après PEq P (le champ à six parcelles au 
sud), est expédié à l’est du site par la Femme ; 
e. cette scène s’achève à la moitié est/ouest de la gravure par une horizontale matérialisée 
par deux poignards, pointes opposées, Pun à l’ouest, Pautre à Pest. 
Ces deux poignards, Pun au centre de l’image, l’autre à l’est, sont accompagnés de champs parcel- 
lisés, 


78 


- le plus central, d’un champ à six parties, dépendant du poignard 
envoyé vers l’ouest ; les six lunaisons marquent le temps de la- 
tence entre les deux « envois » ; 

- le plus à Pest, d’un champ à douze. Ces douze lunaisons seraient 
la valeur de l’année accompagnant PEq A. 





+ 
Ciel n° 19 : sur cette reconstitution, Po 
3 


ne | 


uest est à gauche comme sur la gravure. 


La hiérogamie de la gravure précédente aurait-elle de telles conséquences ? 


Quant au poignard de gauche (qui part de l’ouest et vise Pest), il est « accompagné » d’un plus 
gros (venant de 250° environ, coucher du SH) qui, lui, ponte le lever du SE sur le site. Ce pourrait être PEq A 
accompagné du SH s'apprêtant à attaquer le SE de la gravure suivante. 
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7° station : le « Chef de Tribu », stèle n°10 


La mort du dieu en double comptage... 


Ce titre donné à la stèle est aussi problématique que les précédents. L'orientation n’est que conjonc- 
turelle, ayant été faite — selon ce qu’on m’a été transmis — 
«... sur le moulage, en supposant qu'il a été parfaitement positionné comme l'était l'original » (sept. 


2010). 


nord 










» AT champ de 31 
mimina rase 


290 
(Lugnasad) ~~ # 








ouest 


Figure 17 : dessin orienté de la gravure (des réserves ne sont pas levées sur cette orientation). 


Description 


La stèle repose sur sa grande base (est) : les pèlerins qui la regardent voient donc le grand personnage 
debout et non couché (comme ici), différence due à l’orientation de la gravure. 
Dans ce dessin, on voit, 
- 5 poignards dont deux tête-bêche (signifiant la séparation des équinoxes, Pun à l’est, Pautre 
à Pest) ; 
- 5 corniformes — dont deux dans le grand personnage et deux aux cornes refermées —, 
- un petit orant dans le prolongement du poignard prisonnier dans un des corniformes ; 
- les Pléiades prisonnières d’un autre corniforme ; 
- le grand personnage masculin (tête à l’ouest). 





Ce dernier est frappé à la tête par le poignard-Eq A (Samain de -5000) venant du coucher du SE et 
se dirigeant vers le lever du SH : ce devrait être la représentation du meurtre du dieu SE à la suite du complot 
du nouveau roi usurpateur et de PEq À, à la fin du Taureau (Pléiades). Entre le supplicié et les Pléiades, un 
petit corniforme est inversé, cornes tournées vers lorient : en somme, un épisode des aventures des 
Gémeaux. 

Le dieu SE est ainsi mis à mort après la hiérogamie et l’usurpation du pouvoir des stèles précé- 
dentes ; on est à la fin de l'ère du Taureau avec PEq P à l’aplomb des Pléiades ; celles-ci, regardant l’ouest, sont 
entre les cornes d’un bucrâne juste sous les Gémeaux. 

L’Eq A est enfermé dans un corniforme-lunaison dont les cornes désignent le coucher du Lugna- 
sad-SE (de vers -5000) ... 
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Les deux équinoxes sont donc en train de se séparer lors du coucher d’Eg A et alors que les Pléiades (éga- 
lement en direction de leur coucher) sont, elles aussi, retenues prisonnières à l’intérieur d’un corniforme- 
lunaison : de la sorte, les deux symboles des équinoxes (mais manifestant des dates différentes) sont voués 
à disparaître à l’occident.… 


Sans compter les trois qui dessinent le portait du SE, trois corniformes sont autant que de lunai- 
sons séparant le champ parcellisé de la scène du meurtre du SE. Après le meurtre du mois de samon de 
Coligny (note 13), PEq A favorise un double comptage en trente-et-une lunaisons (comme dans Coli- 


gny...). 





Cette stèle pourrait donc préciser autant une situation calendaire qu’un des 
points centraux du mythe (résolution du conflit entre le SE et ses « neveux » les 
équinoxes par la mise à mort du solstice) ... 

Une telle lecture proposerait l’idée que le calendrier, partant de Pautre sols- 
tice, va désormais être en double comptage strict, dans le cadre de trente-et-une 
lunņaisons (comme dans Coligny. ..). 








C’est ce que le narre / conte de Pwyll, prince de Dyvet, 1% branche des Mabinogion. 
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8° station : le « Sorcier » de la stèle n°11 


Samain, temps de la séparation des équinoxes... 


Latitude : 4425 environ 








ouest 






(séjour des dieux) ? nord 


Figure 18 : le dessin de la gravure. 


La triangulation définitive indiquerait que la stèle trouverait ici sa justification par rapport au Grand 
Capelet et au coucher du SE... Les coordonnées GPS de septembre 2010 indiquent le sud en haut de la 
figure... 


Description 


Trois éléments principaux dans cette stèle : 

a. au centre de l’image, un personnage en buste, peut-être masculin, en position 
d’orant doigts écartés. Cet anthropomorphe pourrait être également un corni- 
forme avec son large visage évasé coupé en deux éléments, yeux et nez en haut, 
moustache et, attachées à ses mains, deux lames de poignard orientées à 
lorient (à gauche : 76°, 1-5) et à l’ouest (à droite) ; il regarde le spectateur en 
face ; sa tête et ses mains devraient pointer le sud ; 


b. sous lui au nord-est — pointe vers lorient du lever du SE — un poignard de 
moyenne importance : probablement le dieu du SE ; 

c. au nord-ouest de Panthropomorphe, un corniforme, cornes fermées dirigées vers 
le lever d’un lunistice mineur (45°) ; 

d. sur la gauche de la gravure, sans doute un poignard-Faux, lame dirigée vers 
louest et le manche vers le « séjour des dieux » ; 

e. au-dessus d’elle, trois corniformes très minces visant 240°, le coucher du SH. 


— En tout, donc, six « lunaisons » — si on compte celui formant le « buste anthropomorphe » 
— : trois sont à l’ouest et trois à l’est, autant que de lunaisons séparant un solstice (au sud du ciel) des 
positions équinoxiales, au lever et coucher. 


Mon interprétation 


— Le dieu en buste — présenté comme dans les plaques externes du Chaudron de Gundestrup — tient dans ses 
mains deux armes : à gauche, le poignard-Fq A dirigé en 75° (lever du 1-5, Beltène) et à droite, la lame de 
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faux (Eq P), dirigé à l’est, toutes deux dirigées dans des directions presque opposées. À noter que le poi- 
gnard-Eq A partirait selon une certaine confusion par rapport au mythe (voir le chapitre suivant). Il pourrait, 
- soit « subir » sa transformation astronomique à la date de Beltène (1-5), 
- soit être lui-même expédié à l’est à cette date de Beltène. 
Le mythe chinois du chapitre suivant, s’il est gardien fidèle de l’authenticité du récit, indique que le 
départ des équinoxes aurait pu avoir lieu à la date de l’équinoxe de -5000. 


— Deux constatations peuvent être faites : 

> six corniformes sont présents, « mis en parallèle » trois à trois : autant qu’il y a de lunaisons 
entre les deux solstices ; 

a. les deux plus grands (celui formant le dieu et celui de l’ouest) pourraient être considérés en 
tous points identiques ; 

b. le graveur a rajouté entre eux le petit aux cornes fermées pointant 215°, sans doute le cou- 
cher du SH ; 

> les trois autres, à gauche, « fuyant le lever du SE » pour aller en direction d’un coucher 
d’Imbolc-SH en 245°; 

Somme toute, le dieu au centre (ressemblant à un champ parcellisé) pourrait être celui du SE puisque 
tous les indices ramènent à ce solstice. 

Je considère donc que ce dieu ne peut être que le SH, dont la tête serait le « champ ». Placé au milieu 
d’un ciel reconstitué quand l’Eg A est à son lever et l'Eg P au coucher, il est en train de séparer les deux équinoxes 
en les envoyant, PEq P vers l’ouest, PEq À, vers le l’est, au lever de Beltène. Ce mythe serait donc identique 
à celui des Chinois relevé par L. de Saussure (note 124 où l'Empereur de -2000 environ envoie l'Eq A au 
lever ... 
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9° station : le couple de la stèle n°12 


Le retour du SE après l’adultère : résumé du mythe ? 


Selon les données GPS, le nord devrait être en haut de la gravure alors que le Grand Capelet est au 
nord-ouest (direction du coucher du SE). Cependant, la stèle reposant sur sa face occidentale, les pèlerins 
passent devant des grands personnages à la verticale... 


ouest 


Description 






Latitude : 44° 04" 25""; longitude : 7° 27' 03"E 





Taureau 
{mâle et femelle ? 





sud 


Figure 19 : la gravure et son orientation selon nos conventions actuelles. 


Le pèlerin voit donc le lever du SE face à lui (ciel observable derrière le Bego, voir photo 13) … 
Deux personnages principaux ici sont proposés entre des champs et des poignards : 


un anthropomorphe apode et asexué, à grosse tête ovale, aux bras en zigzag 
(comme des éclairs) et aux doigts écartés, installé le plus au nord-ouest possible 
(coucher du SE), blessé par une pierre et une « flèche » et une pierre venant du 
nord-est, dressé sur un champ parcellisé (31 parcelles) malgré la présence d'un 
autre champ à 12 parcelles au-dessus de sa tête et d’un troisième, également de 12 par- 
celles, dot probable de la déesse-vache ; 

en tant que solstice, il est précédé dans sa route vers le nord des ouraniens par 
un poignard, marque de sa « qualité » solsticiale ; 

quatre poignards « cernent » l’anthropomorphe mâle : sous le champ à 31 par- 
celles, un à manche double, venant du sud (le « poursuivant ») ; entre les deux 
personnages, trois autres : deux partis ensemble vers l’est, un autre visant le nord, 
déjà indiqué ; 

une « femme-taure » placée au sud-est (lever du SH) de ’anthropomorphe et 
de l’ensemble gravé, vulve ouverte, pieds tournés vers l’intérieur (comme chez la 
« Danseuse » entre autres, note 125), 

un champ à 12 parcelles déjà nommé à l’est de sa tête ; sortant de ce champ, une 
faux, lame tournée vers l’est et manche vers le nord. 
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= quatre corniformes, cornes tournées vers l’est; celui le plus proche de la 
« femme » a les cornes fermées en arrondi, comme pour ressembler à une autre 
vulve. 


t° Latitude : 44° 04' 23" ; longitude : 7°27'03"E 
! 











Photo 18 : le relevé et la stèle en place sur le site ; au le Bego... 


Pour les archéologues, les gravures d’autres petits champs parcellisés paraissent moins assurées : on 
n’en tiendra pas compte ici... 


Mon interprétation 


Voici une autre partie de la « résolution du conflit» : le « sorcier» vient de mettre les équinoxes à leurs 
places définitives ; c’est maintenant la mise à l’écart du SE, un des protagonistes du conflit. Désormais, la place 
devrait être faite pour une réorganisation profonde du monde des dieux et pour la Réforme du calen- 
drier… 


— Deux scènes sont ici présentes (voir ciel n° 18) : 

- une hiérogamie impossible du SE (la vulve ouverte de la taure-SH et le dieu éloigné), à 
minuit de ce jour 
- par suite du meurtre de ce SE (proche de son coucher. 

La taure est au sud-est : eXe pourrait donc représenter la déesse-SH au lever : cette éventuelle hiérogamie 
devrait avoir lieu entre deux dieux solsticiaux. Le blessé à mort par la pierre est à peu près au nord de l’image 
(le meurtre aurait-il eu lieu à midi, alors que le dieu partait pour le séjour des ouraniens ?) et le poignard 
double vient du sud, fgwrant l'heure de midi. 








Sont ainsi précisées des dates et des conséquences de l’action : 
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1. lun par rapport à l’autre, le dieu et la Taure sont l’un (le dieu SE) au sud-est (lieu du ver du solstice), 
Pautre (la déesse), au sord-ouest (lieu du coucher du même solstice) : les deux dieux appartiennent donc à 
la même famille. La hiérogamie est donc impossible ; 

2. les deux « poignards-Gémeaux », venus de l'ouest pour attaquer le dieu de l’orage, partent vers l'est ; 

3. après le meurtre, l’Eq A-poignard part vers l’est précis ; Pautre (non encore séparé de son Gémeau) 
le suit ; 

4. mais, fransformé en faux qui domine le champ à 12 lunaisons (au-dessus de la taure et lui appartenant) 
fait résolument partie des ouraniens (/awe pointée vers le nord). 

5. Lors de cette « hiérogamie du SE » — ce dernier est détenteur d’un cycle de 31 mois, probablement 
en double comptage — devrait unir son bien à l'année de la mariée pour « enfanter » avec ce dernier 
un nouveau cycle, impossible en double comptage. 





— Nous serions donc au moment du refour de voyage du dieu : son épouse 
désormais adultère (mais reprenant la vie maritale) lui apporte son « bien » sous la 
responsabilité de la Faux-Fq P : il pourrait s’agir de la toute nouvelle année de 
Printemps, engendrée de l’adultère avec le dieu du SH. 

Il n’en demeure pas moins que l’impression d’ensemble ressortant de cette 
mise à mort est que le dieu du SE a conçu seul (sans laide d’une divinité féminine) 
Péventualité d’un nouveau cycle calendaïire : sa mort sanctionnerait ainsi l’erreur de 
raisonnement qu’il a faite, mais permet aux deux équinoxes d'intégrer le séjour des oura- 
niens et d'obtenir leurs apparences définitives de Poignard et de Faux. 








Une étape intermédiaire avec ce que sera le calendrier de Coligny est-elle ainsi annoncée ? 





Ciel n° 20 : un ciel possible pour la mort du jeune SE et la conception d “un Eq P en -2200. On est au coucher 
du SE ; un tel ciel est visible au Bego le 1°% mai -2200 (Beltène)... 


— L'ensemble gravé signalerait donc Pintroduction retardée d’un cycle de 31 mois dans la Réforme 
calendaire ... Celle-ci ne serait possible 
a) qu'après la mise à mort du roi d’été 
b) dépossédé par le jeune issu de Padultère lors de la reprise de la vie commune par la déesse- 
taure venue de l’ouest 
c) sans que les biens des deux époux puissent aller au-delà de 31 lunaisons. 
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— Le personnage féminin rappelle Ja déesse vache des Celtes, Boand, par exemple ; l’ensemble 
pourrait donc se comprendre de la même manière que dans le mythe grec d’Apollonios : une suite de 
l’adultère du Dagda dont de nombreux récits existent dans la littérature celtique (note 126) » 








Les deux années calendaires possibles seraient ainsi présentes, l’avnée de prin- 
temps qui va bientôt être choisie (ou qui l’est déjà) ainsi que le demi-cycle de Coligny 
(31 mois) sous les pieds du dieu (note 17), venu de l’Au-delà du SE, en années d'au- 
tomne... 

Mais le double comptage, pièce centrale de cette réforme calendaire, 
n’est pas alors institué : ainsi sexplique aussi que le conflit n’est pas achevé... 

Seuls au centre de toute la composition, les deux poignards pointant 
dans la direction 85° (donc vers l’est) indiqueraient encore que les équinoxes s’y en 
vont après l’agression du SE. 








— Avec cette stèle, nous aurions une forme de résumé du mythe tel qu’on peut le lire dans les 
littératures irlandaise et galloise déjà citées. 
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10° station : le char de la stèle n°13 


L'insertion de la lunaison surnuméraire.…. 


Séparées par le manche de la faux, il y a deux parties dans cette gravure (figure 19) : celle de gauche 
(ouest) et celle de droite (est). 


62° : lever du SE (Bego) 


285° et 290° : couchers de Beltène et Lugnasad 





ouest 





Figure 20 : le dessin de la gravure et son orientation. 


Description 


Malgré la mort du roi de la station précédente, cette stèle foisonne de « personnages mythiques », 
répartis en deux parties « géographiques », de gauche et de droite) ; leur ligne de séparation est le long 
manche de la faux, pourvu aussi d’un (petit) corniforme (venu de la direction du Bego) dont la lame 
pointe l’ouest ; ce manche-corniforme devrait appartenir à la partie ouest de l’image qui comprend encore : 

- 6 poignards (éventuellement 7 avec le départ d’un, brisé, au nord, « installé » dans un cor- 
niforme) diversement orientés ; le grand poignard brisé pointait le nord, séjour des oura- 
niens ; 

- _ Î'orantau sud-est, également corniforme, priant vers le nord (10°) ; 

- 23 ou 24 corniformes : 8 dans la partie gauche, 12 dans celle de droite, cornes majoritai- 
rement tournées en 62° environ [lever du SHJ) ; mais, en plus de ces derniers, 4 sont attelés 
à un araire se dirigeant vers 290°, coucher d’un Lugnasad-SE (1-8). 





L'ensemble des poignards semble figurer les phases du soleil, solstices comme équinoxes sidéraux, 
probablement à des positions antérieures à la fin du Taureau, celles de -5000... 

Est et ouest peuvent être rappelés par la position des lames horizontales, de la faux et du grand 
poignard tête-bêche : nous serions donc au lever de PEq A/coucher de PEq P, position annoncée à la 
gravure précédente. 

Le jeu des lunaisons et des phases solaires se fait sur les vingt-quatre mois lunaïres présentés à 
la quatrième station, celle des bucrânes. Le manche de la faux est « couronné » au nord par les cornes 
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refermées de ce qui pourrait être un corniforme-lunaison dans lequel s’inscrit le nouvel équinoxe : ce 
serait le trait entre les 17e &18: lunaisons des bucrânes. 
Placer les deux grandes lames tête-bêche au centre de la gravure pourrait indiquer que 
- lors de leur séparation en des lunaisons opposées, les Gémeaux ont institué Paré de 
printemps ; 
- la scène est visible dans un ciel à Oh ou dans un autre, théorique, à midi, 
- alors que la célébration de Lugnasad (lever en 70°) arrive, on serait donc à deux SE si- 
déraux différents puisque cette direction de 70° indique deux dates, les 1-8 et 11-7... 





1.- la partie occidentale est faite de (note #5) : 

- trois poignards entiers en route vers le lever du SE (50° environ) : les Gé- 
meaux non encore séparés suivant le SE à son lever lors d’une année d'automne, 

- la Tame de la faux visant la direction de l’ouest 

- et sept corniformes-lunaisons dont le plus à l’ouest est avant PEq A. 

Par leur différence de grandeur, les trois poignards indiqueraient l'importance relative des phases 
solaires : le poñgrard-solstice, partant lui aussi vers le nord-est, serait en avant des équinoxes : on serait dans le 
royaume du SE avec les Gémeaux à leurs dates respectives de -5000 (fées décalées). 

Il convient de déterminer quel est ce solstice... 

En effet, les sept lunaisons — dont la 1%, à l’ouest (avant le poignard-Samain), et la 7°, avant le 
poignard-solstice — pourraient indiquer l’espace temporel entre les deux solstices, d’un SE-Lugnasad (note 
12) et le suivant, un Imbolc : Jle poignard-solstice serait alors un SH-Imbolc dans le Royaume d'été 
dont le « roi est absent... 


2.- la partie orientale (le Royaume d’Au-delà en décomposition) comporte, au nord de la grande 
lame (placée au sud et à l’ouest), 

- douze lunaisons donc une année lunaire sans jours épagomènes apparents ; 

- trois poignards : l’un, grand est brisé, pointe dirigée vers le nord ; il est inscrit dans une 
lunaison — peut-être position de PEq A dans l’année — ; un autre (SE), plus petit mais dirigé 
vers le lever du SE (629) ; le troisième enfin, de même taille que le précédent, — autant 
lunaison que phase solaire (SH) — pointe tournée vers 121° (lever du SH) : il est en train de 
fuir le royaume... 

- attelage du char de la hiérogamie : c’est à ce moment (cf. es vingt-quatre bucranes et sa 
coupure à la fin de la 17° lunaison) que furent institués ces jours ébagomènes dont le nombre 
reste à déterminer dans ce cas (note 130) … 

- le corniforme le plus au sud (hormis l’orant) est percé par la lame du poignard : PEq A 
s’attribuerait ainsi une des lunaisons de cette partie orientale où elle vient d’être expédiée. 





Mon interprétation de cette gravure 


Ici, les Gémeaux ne sont pas encore séparés : leur séparation est préparée, peut-être même débute- 
t-elle. Mais ils sont toujours ensemble, tête-bêche, acteurs principaux de ce qui se passe : leur taille donne 
ce sens... 


— Ainsi apparaîtrait une nouvelle précision : les deux Royaumes (d’En-deçà et d’Au-delà) envisagés 
pour les dieux celtes à partir de la Réforme religieuse évoquée ici et dans mon « Hypothèses calendaires... » se 
revoient ici horizontalement, peut-étre au temps de l’adultère : 

- à gauche (ouest), le royaume du SH aidé des Gémeaux, en train de se créer avec la Faux- 
Eq P envoyée à l’ouest ; 
- à droite, celui du SE en train de perdre sa Reine (coucher du IM) partie à son rendez-vous 


amoureux avec le Dagda de la partie occidentale... 





Dans un paysage mythique reconduisant les vingt-quatre bucränes, le Char montre la hiérogamie adul- 
térine du Dagda avec la déesse du SE. On pourrait y lire la première scène d'une Réforme, 
a) qui commence à prendre réalité avec l’adultère du Dagda 


89 


b) et se poursuit lors du meurtre du roi SE. Solstices et équinoxes doivent donc y prendre leurs nou- 
velles places. 

c) A la moitié d'une Grande Année de Coligny et au lever du SE d'une année d'automne (début au Lugnasad 
des bucränes), se mettrait en place un rattrapage de la lune sur le soleil (d'environ une demi- 
lunaison épagomène) à la fin des dix-sept premières lunaisons d’un cycle de deux années lunaires 
(stèle des bucrânes) pour que le SH arrive dans la dix-huitième lunaison (note 11) : ce serait la 
mise scène du tableau 2... 

d) permettant la possibilité d’un changement d’année et du passage à l’année de printemps dès que le 
SH sera en position d’y assumer sa fonction de référent (ce qu’il n’est pas encore à cette stèle) ; 

e) les lunaisons du début du cycle des bucrânes forment la partie orientale de cette dixième station ; les 
sept dernières avec les jours ébagomènes sont présentées dans la partie occidentale de notre gravure. 

f elles sont le royaume du SE (poignard partant à son lever à l’est) dans lequel le SH prend tempo- 
rairement la place du SE (par rétrogradation sorti depuis longtemps de l'intl de Coligny). Elles montrent 
aussi la lune d’été et sa lunaison partant vers le coucher de ce solstice (319°) rencontrer le SH de 
Pautre partie de la gravure : seule les sépare la ligne de démarcation... 

Il n’est pas alors indifférent que la ligne de séparation soit le manche de la Faux-Eq P : il manifeste 
le début d’une nouvelle réalité à partir de l’adultère du Dagda : 

1.- celui-ci a lieu dans le cadre du cycle de vingt-quatre mois prévu par les bucranes de la cin- 
quième étape (assez semblable aux « deux années » des décemvirs étrusco-romains du -V€ siècle) ; les Gé- 
meaux de -5000 vont désormais être séparés et envoyés à leurs places astronomiques définitives. 

On n’est donc pas encore à la fin de la Réforme : l'introduction du cycle de 31 mois (8° station, 
« Chef de tribu ») — à la place des 24 proposés par la stèle — n’a pas eu lieu mais elle est annoncée ! 








Vingt-quatre mois sont, pour le soleil, deux ans environ : dans ce temps, sept 
phases du soleil sont présentes quatre équinoxes et trois solstices (57 décompte a bien un 
solstice ou un équinoxe pour initiale). 24 lunaisons équivalent à peu près à deux ans du soleil : 
on a vu précédemment le rajout d’une demi-lunaison entre les 17° et 18° lunaisons : 
c'était alors en année d'automne. 





Pour avoir une vision dessinée du mythe de l’adultère du Dagda, on devrait sans 
aucun doute rapprocher cette stèle de celles des 24 bucranes et du Chef de tribu. 








2.- les Gémeaux vont devenir uniquement les équinoxes sidéraux. Mais le petit corniforme est tou- 
jours accroché au manche de la Faux-Eq P : seul le tableau 2 (p. 71) proposé lors de /a stèle des bucränes expose 
une situation satisfaisante pour cette station. 
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11° station : les trois poignards (n°16) 


La fin de l’action et l’éloignement définitif des Gémeaux... 


Description 


Sur la triangulation définitive, elle se trouve sur un axe (Grand Capelet) 340°/20° (Grotte du point 
0). Comme la face gravée regarde l’occident, le spectateur des gravures fait, lui, face à l’orient ; la flèche 
«horizontale » visant le massif triangulaire, pointe dans la direction 60° environ (lever du SE). 





pe T 


Photo 19 : le site des trois poignards, gravés sur la roche horizontale, près des deux bâtons de marche... En 
bas à gauche, incrustée et en situation, la photo de la roche gravée. 


Sur la photo 19 le replat éclairé par le soleil donne l'impression de se trouver au pied de la roche 


pyramidale alors qu’une vallée les sépare ! Les trois flèches sont gravées sur une petite roche au ras du sol, 
sur sa face verticale regardant vers l’ouest. 


Les pèlerins qui la regardent (photo 19) voient le Poignard visant le sommet de la roche pyramidale 
(point 0) et son « poignard » perpendiculaire la partie droite de la photo... 
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Le schéma et son orientation 


ouest 





N 


Figure 21 : les trois poignards et leurs orientations : en bas, le SH partant à son coucher (240°) ; au-dessus, les 
équinoxes : le poignard-Eq À s’en va à l’est ; la lame de faux-Eq P part vers le sud (11h.) ... 


Interprétation 


On peut remarquer que : 

- les deux « poignards » (Poignard et Lame de Faux) sont en train de se séparer puisqu'ils 
vont dans des directions différentes (respectivement est et sud) ; 

- la silhouette de Poignard indique l’est, lever des équinoxes, sur le site ; il s’agit là de la figure 
de PEq A, comme ailleurs sur le site : le voilà donc en partance pour sa nouvelle « affecta- 
tion » ; 

- les deux autres lames apparaissent complémentaires : la faux-Eq P part vers le sud de 12h, le 
SH, vers le coucher. 

Le SH — dont on observe le point de coucher depuis la grotte quand se lève le SE derrière le Bego — s’associera 
désormais à l’équinoxe de printemps pour définir la future année : dans une reconstitution du ciel de -2200 
(ciel n° ), quand PEq P est en position presque médiane de l’image sur le méridien — il est alors 11h —, le 
solstice d’hiver est au coucher et PEq A est alors à 1h. dans la nuit de l’autre côté du ciel. 





L'action s’achève en un résumé: les trois personnages qui furent concernés se séparent pour 
s'installer chacun à sa place définitive. L'ordre divin est rétabli, mais d'abord dans l'astronomie... 
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Ciel n° 21 : toujours au lever du SE sidéral de -2200, Eq P-Faux et poignard-SH partent vers leurs positions 
définitives. 
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12° station : retour au point de départ 


La face 2 du bloc monolithe (stèle 1) est donc cette dernière station... 


La grotte est la première et la dernière station de cette troménie en l’honneur des équinoxes et du 
SH-Dagda. Et le bloc monolithe en est la manifestation pour les fidèles. 

Venant après les dernières stations 8, 9, 10, 11, 12 où les Ashvins ont eu le premier rôle et leur 
séparation traitée en détail, on connaissait Ja destination de l’'Eg A, envoyé « en exil » vers Pest lors de sa 
première apparition en tant que simple équinoxe dans l’année. 

I] restait à connaître le sort réservé à son frère : cette station donne la réponse. C’est maintenant lui que 
observateur va viser pour le calendrier à venir, en tant que référence de la nouvelle année de printemps adoptée 
pour le calendrier. 

La face 2 du bloc monolithe indiquerait la nouvelle année calendaire, luni-solaire (à la différence de 
celle de la « face 1 ») qui devrait se recaler sur le soleil et à laquelle s’ajouteraient donc des jours épagomènes 
(ou même, éventuellement, un mois entier). On à vu que, dans le « cycle des bucrânes ») le rajout d’une demi- 
lunaison se ferait dans le cours de la 17° lunaison pour que le nouveau cycle de 24 lunaisons recommence à la même 
initiale que le premier., 

Car l'insertion de jours ébagomènes ne peut se faire tous les ans par rajout d’un mois : 

- sile cycle solaire est de 365,2421;, 
- 13 lunaisons font 383,897644j soit 18,655) de trop pour une année. 

Un tel recalage par demi-lunaison se fera donc sur plusieurs années mais sa périodicité n’est pas 
déterminée sur cette gravure sauf si l’on prend en compte la totalité des corniformes des deux faces 
du monolithe. 
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Pour une conclusion partielle et non définitive... 


— Quel type de cérémonie des fidèles seraient-ils venus faire au Bego et quand ? 

On peut penser à une forme de « troménie », circumambulation autour d’un autel dans un vaste 
templum à Pair libre, dans des montagnes qui sont, par définition, le lieu de séjour de la Grande Divinité 
oufanienne. 

Une circumambulation suppose habituellement une série de « stations », douze en général, comme 
à Locronan par exemple : les stèles gravées seraient ces stations et leurs gravures raconteraient élément après 
élément une histoire sainte cohérente avec le mythe global de la théologie... 

Tout serait donc à considérer à partir de l’autel — centre sacré situé dans la grotte où s’allume le feu 
sacré de l’année au soleil du SE — ; à partir de ce lieu, il faut donner à voir aux fidèles ce que sera l’ensemble 
de la troménie et ce pour quoi ils sont réunis pour une prière communautaire : le bloc monolithe et ses trois 
faces servait à cela. 

Le rituel, essentiel pour ouvrir ou clore la troménie, aurait pu y être l’allumage des feux sacrés 
dans le foyer de la grotte quand le soleil était au méridien le jour du solstice. 


— L'ensemble des stèles semble ouvrir un certain nombre de perspectives qu’on peut résumer : 

1. chaque gravure peut être lue pour que soit mis en avant des aspects, 

> religieux et « mythiques », 
> astronomiques, 
> calendaires, etc. 

2. Pessentiel, pour cette étude, est Paspect calendaire d’une Réforme datant de Père du Tau- 
reau et qui ne sera appliquée intégralement qu’à la fin de cette ère ; une telle réforme, à 
cette époque, ne peut avoir d'application que si la religion Pimpose ; 

3. c’est que toute mesure du temps humain passe par une appréhension du divin aussi précise 
que possible : le dieu est maître du temps mesuré, quand il n’est pas chtonien mais oura- 
nien, demeure est au nord du ciel ; 

4. toutes les gravures ne peuvent être lues que lorsqu'elles sont orientées par référence au 
site... 

5. queles dieux se chargent du temps n’empêche pas Phomme de tenter d'améliorer sa propre 
mesure, au contraire. Y instaurer une plus grande précision permettrait de saisir les mou- 
vements de l’insaisissable divin et peut ouvrir à une réforme de la théologie : ce qui aurait 
pu se produire au tournant de Père du Taureau avec l’invention du double comptage. 

Cependant, une telle démarche est, à ma connaissance, celle du monde méditerranéen et la recons- 
truction théologique n’aurait eu son aboutissement qu’avec Pan -1000 environ. 

Le peuple des graveurs du Bego serait donc de cette vaste « ethnie » et les envahisseurs celtiques de 
la vallée du Pô pourraient donc prétendre à en être les auteurs (note 133)... 


— Que peut-on dire de ce qui se célébrait dans le cadre de ce #emplum celtique à Pair libre ? 

a) que la grotte sert de pivot à une éventuelle circumambulation ayant pu avoir lieu au 
solstice d’été (annuel ou non, parce qu’éventuellement « jubilaire » si les cérémonies cé- 
lébraient le seul rôle qu’y joue la déesse) ; 

b) que les célébrations — routes au SE — rappelleraient un conflit générationnel entre les 
dieux nés de la Grande Mère ; plus spécialement entre un jeune usurpateur du pouvoir 
(né d'un adultère) et le mari de sa mère ; 

c) que le dieu le plus impliqué est celui du solstice d’été, mis à mort par les Gémeaux 
équinoxiaux, principaux acteurs d’une nouvelle théologie ; 

d) à la fin de son Passage, au début de l’êre du Taureau, l'Eq P-Beltène semble avoir été 
fait prisonnier et tenu en détention jusqu’à l’arrivée de son Gémeau-Samain en En- 
deçà : thème qu’on retrouve dans l'épopée grecque de Jason ; 

e) des deux, celui qui a pris la part la plus importante de l’action est PEq A (le Grand 
Poignard du bloc monolithe et de la station 2), dernier arrivé en En-deçà — son 
Passage s'étant achevé au milieu de l’ère du Taureau, vers -3300 —. 
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— Comparer temps solaire et lunaire, comme la science de cette époque en a désormais l’intention, 


impose de nouveaux cycles : 


h) 


k) 


> celui de 24 mois (avec césure à la fin de la 17° lunaison) est montré à la 4° station « des 
bucranes pour l’année d’automne » et à la 6° station « la Croix » pour l’année de 
printemps : sa caractéristique (qu’on ne retrouve pas dans le calendrier de Coligny, 
note 1%) est une insertion lunaire de 15j environ entre les 17° et 18° lunaisons, permet- 
tant de 
a) retrouver la même initiale au cycle de vingt-quatre lunaisons suivant 
bjavec la même phase du soleil en conjonction, par alternance, 
c) avec soit une néoménie, soit une PL ; 
> mais existe déjà celui de 31 lunaisons (avec adjonction d’une lunaison surnuméraire) 
qu’on trouve dans Coligny sous sa forme double de 62 lunaisons ; il est mentionné 
deux fois au Bego. 
Le cycle de vingt-quatre lunaisons a contribué à donner « existence calendaire » à PEq P (dé- 
sormais référence avec le SH d’une autre année, de printemps) jusqu’alors indifférencié d’avec 
son frère (station 3 du « motif cosmique », première apparition sur le site du champ 
SH) ; 
après la hiérogamie de l’adultère commis par le SH-Dagda, ce dieu a définitivement per- 
mis de modifier le comportement des Gémeaux (station 5, « la danseuse ») en les faisant 
être Poignard et Faux ; 
un tel acte est fondateur d’un nouvel ordre calendaire : le SE aura pour adjuvant Eq A ; 
le SH, Eq P (station 6, «la croix ») ; à cette station, c'est le personnage mâle qui devient la 
Faux-Egq P ; deux types d’années apparaissent : celle d'automne est désormais considérée 
comme ancienne ; celle de printemps (références le SH et PEq P) prend désormais la place de l’autre 
dans le calendrier ; 
avec la station n° 7 («chef de tribu ») un autre aspect calendaire apparaît : le dieu du SE, 
moribond, prend appui sur un cycle de 31 lunaisons qu’on retrouvera dans Coligny qui le 
redouble pour en faire la plaque de 62 mois ; 
avec la station n° 8, « le sorcier », le dieu qu’on prie (le SE) à midi (alors qu’il part vers 
son coucher) reste maître des équinoxes désormais séparés ; 
après l’adultère, la mort du SE en présence de la déesse du SH (station 9, « le couple ») 
font naître l'année de printemps par la naissance du nouvel Eq P (celui d’En-deçà, que nous 
connaissons toujours). 





Mais l’important de la journée cérémonielle reste bien cette séparation des équinoxes anciens 
(devenus Poignard et Faux) alors que le char de la hiérogamie de l’adultère s’en va à son coucher que l’on 
a avec la station 10 (« le char ») : si le comput reste 


> 


> 


dans le cadre du cycle à 24 mois de la station des bucrânes [n° 4] (qui était toujours plus 
lunaire que solaire), 

l'apparition de cinq Eq A (poignards) et de deux Eq P (faux) dans le décompte contraint 
à ne plus envisager qu’un temps en double comptage réel... 





Restaurons une lecture du mythe 


On en a vu le texte /fféraire dans le chapitre traitant de La courtise d'Etain (pp. 20-22). 


Ces gravures, peut-être faites (au cours d’une troménie en 13 stations) pour donner chair théolo- 
gique à une vaste prière au dieu du SE lors de son jour anniversaire, flustreraient une part essentielle du 
mythe dont la version littéraire irlandaise et galloise nous est parvenue : 


E 


le Grand Dieu ouranien Dagda-SH a commis un adultère avec la femme du dieu Ogme 
(Elcmar-SE, # Grand Envieux), au SE de la moitié de sa vie divine (note 134 qui dure 
une grande année de Coligny de 1072 ans ; 

cet adultère a donné naissance à Ængus au début de sa jeunesse juste équinoxe « indiffé- 
rencié » : zi d'automne (puisque son père est SH), zż de printemps (puisqu'il a été engendré â 
ce SE et sur les terres du SE) ; 


96 


3. parvenu à sa majorité, le jeune homme doit être reconnu se/on les coutumes celtes (et selon 
lPastronomie) pour entrer en possession de son hoir : par les volontés conjointes de son 
père et de sa mère, il sera Faux-Eq P, alors qu’il n’était jusqu’alors que « petit poignard » 
en compagnie de son Gémeau. 

Reconnu par son père et avec l’aide de sa mère, le Grand Dieu uż attribue, à la date de Samain, le 
territoire du rival SE déjà cocufié : c’est donc une usurpation qui le fait alors entrer de plain-pied dans le 
conflit solsticial qui ne le concernait pas. 

4. Cette usurpation sera d’abord #/poraire, d’une fête de Samain à la suivante (voir le texte) 
durant laquelle sa mère achète la fidélité des nouveaux sujets par des cadeaux : forme par- 
ticulière d’ékction par le peuple lors d’une hiérogamie ; 

5. elle ne devient définitive qu’à la deuxième année. Est-ce là la raison du cycle de vingt-quatre 
lunaisons, observé à la station 4 (les bucrânes) ? 


— Dans ce cas, le choix des 24 bucrânes impose le Tableau 1 pour gérer cette situation : à la 
17e lunaison, après que la 1è année a débuté par un SE, Samain y apparaît en position sacralisable au 34 
d’ocron ; après cette célébration, 15 jours épagomènes sont insérés dans ce nouveau cycle de deux ans. 

Puisque le prochain cycle débutera avec la même initiale que le premier, le double comptage 
soleil-lune y est dorénavant instauré. .. 
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Chapitre 4 : La séparation des Gémeaux selon les Chinois 


Dans son article L'astronomie chinoise dans l'Antiquité L. de Saussure parle d’abord (p. 135, note 1#5) de 
limportance du recueil de textes historiques appelé Yao-Tien ; il y existe un texte astronomique incorporé 
au premier chapitre (Yao-Tien) du Chou-King, le plus ancien des livres canoniques. Certains de ces textes 
historiques se rapportent à des souverains qui auraient précédé les dynasties, par conséquent antérieurs au 
XXIII" siècle av. C. 

Léopold de Saussure y traite d’abord des étoiles fondamentales repérant sur l'équateur la culmina- 
tion des circumméridiennes. Elles furent d’abord quatre, aux temps mythiques de l’empereur Yao (XXIe 
siècle : -2357/-2255), avant-dernier des souverains non héréditaires. Les textes où se trouvent ces mentions 
sont rapportés dans le recueil de textes historiques Chou-King (note 1%), 

L'observation de quatre astérismes lors de leurs passages au méridien permettait de déterminer les 
solstices et équinoxes ; ce sont, 

Niao, x Hydr. (SE) 

Ho (= feu), x Scorp. (Eq A) 
Hiu, $ Aqu. (SH) 

Mao, n Taur. [Pléiades] (Eq P). 

Compte tenu de la présence de Mao, le temps où furent instaurées ces étoiles repères devrait être à 
la fin de Père du Taureau, vers -2200. 


Reconstitution de cette situation 


Si on se place à Xian (/atitude : 34°22'39° ; longitude : 108°57'27"E), une ancienne capitale de la Chine, 
le passage au méridien de midi de ces étoiles se fait (de nuit, pour qu’elles soient visibles) 
-  SH:6 Aquar le fait, de nuit, le 11-6 à 8h56 GMT ; 
- _ Eq A :7 Scorp passe au méridien de nuit le 11-4 à 9h28 GMT ; 
- SE :« Hydr le fait, de nuit, le 11-11 à 11h08 ; 
-  EqP:nTaule fait, de nuit, le 11-9 à 12h39. 
On est alors à la fin du Taureau (les Pléiades), vers -2200. Voici, en exemple le ciel n° 22. 
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Ciel n° 22 : coucher du SE -2200 à Xian (l’heure est GMT et non pas locale) … 


A ce coucher de soleil, trois étoiles-repères des Chinois sont visibles. 
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Aux pp. 1-18 de /’Origine babylonienne de l'astronomie chinoise (note 7), L. de Saussure rappelle que le 
zodiaque lunaire, même chinois et hindous, serait d’origine babylonienne : la position des phases tropiques 
initiales le situe aux environs du XXIVE: siècle. Le zodiaque lunaire arabe, considéré comme préislamique, 
semble établir la réalité d’une forme chaldéenne du même zodiaque lunaire. 

Il traite ensuite de la symétrie du zodiaque lunaire aux environs de l’an -4000. Le but de ce dernier 


P 7) 


« .. est d'indiquer le lieu sidéral du soleil par l'observation du lieu — diamétralement opposé de la PL, 
grâce à un système d'étoiles déterminatrices opposées par couple en ascension droite ». 


Les Gémeaux séparés 


Puis, l’auteur critique son article des Archives, 1907, p. 28 et sq., dans lequel il constatait qu’existait 


« .. un « couple irrégulier » Antarès (a Scorp)/ Orion qui correspond à la légende des frères ennemis que 
l'empereur Yao, dans la haute Antiquité, sépara en les envoyant l'un (Antarès) à l'est, l'autre (Orion) à l'ouest. » 


L'Empereur mythique aurait séparé les Gémeaux (jusqu'alors réunis) à la fin du Passage de la Voie 
lactée par le dernier d’entre eux, équinoxe d’automne, dont on attendait l’arrivée en premier. Cette « sépa- 
ration » des équinoxes aurait été faite à la moitié de l’ère du Taureau à peu près (vers -3200) : c’est exactement 
ce que je lis dans les images du Bego. 

L’équinoxe d’automne est alors le plus important des deux et une remarque sémantique met ce 
point en évidence : 


Antarès est l’étoile principale de la constellation du Scorpion, constellation qui n’est pas 
citée dans le texte ; 

Orion est la constellation dont une partie se trouve sur l’équateur céleste lorsque le point 
y est sur la rive de la Voie lactée, à la sortie du Passage ; aucune étoile d’Orion n’est citée 
dans le texte. 

De plus, le point d’équinoxe d’automne y’ est à Paplomb d’Antarès à la fin du Passage de - 
3200-3300 ; c’est à son aplomb que y’ sort de la Voie lactée, alors que y n’est jamais 
sorti de son Passage proche d’une étoile d’Orion : il fut entre les cornes du Taureau, en - 
4300 environ... 


Pourquoi cette importance probable donnée à PEq A ? Sans doute parce qu'il est la référence prin- 
cipale de /'année calendaire d’alors — dont le Premier de Pan est au SE milieu de Pété — de sorte qu’on trouve 
en germe les éléments du conflit mythique à venir entre les deux équinoxes : 


durant toute « l’absence » de y”, presque égaré dans la Voie lactée, 

y a pris une importance théorique qu’il n’abandonnera plus ; il est déjà considéré comme 
la référence de la future année de printemps ; l’arrivée tardive de y dans le jeu engagé 
implique une nécessité de « violence » pour passer d’une année à Pautre... 

Les quatre étoiles-repères — on le voit sur le ciel n° 22 — ne sont pas encore en place exac- 
tement à l’aplomb des solstices et équinoxes ; elles le seront environ 1000 ans plus tard. 
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Chapitre 5 : Les conflits gémellaires dans la littérature irlandaise 


La littérature irlandaise connaît deux batailles mythiques qui sont évidemment complémentaires. Ce 
sont les deux batailles de Mag Tured (note l#). Elles aussi peuvent passer pour l’expression littéraire du 
même mythe astronomique et calendaire ayant d’abord les solstices pour héros mais aussi les Gémeaux. 


Le contexte 


Elles se produisent dans le contexte général de la conquête de la terre d’Irlande par le peuple de la 
Déesse (Tùatha dè Dänann) sur les « autochtones » dénommés Hommes du Sac (Fir Bolg). 

1.- L'aspect géographique paraît fondamental : les Tùatha viennent du nord du Monde — donc de 
la proximité du pôle — alors que les « autochtones » sont intimement liés au sud — et à l'Espagne —. « L'é- 
mologie populaire » d’une partie de leur nom, Bo% pourrait aussi les faire venir de l’est, comme les Belges. 

2.- La conquête a un aspect désespéré chez les conquérants : pour éviter d’être tenté de fuir, les 
Tüatha, menés par leur roi Nuada, franchissent la Mer au temps de la Grande Transgression et détruisent 
leurs bateaux à l’arrivée. Ce terme de #ransgression utilisé par J.-C. Guyonvarc’h dans sa traduction reste, pour 
moi, ambigu : ne peut-on le comprendre selon le sens possible de « #raversée » (de la Voie lactée) ? 

3.- Auparavant, ils ont noué alliance avec le peuple de l'Autre Monde, les Fomoire, et la petite-fille 
du géant fomoire Balor, ayant épousé le fils du roi des Tùatha, a engendré Lug. 


Si on résume, 

- l'enjeu est la terre des hommes, sous l'apparence d’une femme mythique, appelée Eriu, 
Ethne, Etain ou autre ; 

- onestà un temps mythique, celui de la « #ansgression », éventuellement autre sens du terme 
passage, dont l’aspect moral est essentiel : rien dans les textes ne permet d’expliquer ration- 
nellement de quelle transgression il peut s’agir ; on est ainsi dans la même situation séman- 
tique qu'avec Pesah’, le Passage des Hébreux de l'Exode. 

- deux clans s'affrontent : celui des autochtones et celui des envahisseurs, eux-mêmes 
doubles, liés par une alliance tendant à une unité parfaite ; chaque parti vient d’un des 
«pôles » du Monde religieux : les uns sont liés au Monde lumineux des ouraniens ; les 
autres, à celui d’Au-delà et du 57 souterrain ; 

- cet affrontement est affaire d’hommes, voire de maris et d’amants ; pour Eriu, l’aventure 
vécue est celle d’un adultère. 


L'aventure 


Cette aventure se produit en trois grands moments : 

1.- Le premier est affrontement, lors de la 1° bataille de Moytura qui verra la victoire des envahisseurs 
(Livre des conquêtes de l'Irlande 6, note 139. 

Mais, 

- sile « mari», roi des envahis, doit s’effacer au profit de Pamant de sa femme, roi des enva- 
hisseurs, ce dernier est déclassé : wébaigné, Nuada n’a plus droit de régner, bien qu’il eût 
été guéri de sa blessure par une technique liée à la magie fils du dieu guérisseur ; 
après sa hiérogamie, le nouveau couple sera forcément stérile. 

Nada comme Ogme (un autre dieu), mourra à la 2° bataille de Mag Tured (ou Moytura, voir La 
seconde bataille de Mag Tured 8, o. c. pp. 38 & 46-47) … 

2.- Suit un interrègne avec la lutte entre Lug, le roi officiel « l'enfant de la victoire», et un usurpateur 
Bress. 

La victoire obtenue et la hiérogamie réalisée, le clan vainqueur doit changer de roi : il se choisit alors 
un métis — Bress, un « usurpateur » —, issu davantage des Fomoire que des Tùatha. 

Le nouveau règne est une suite d’exactions dans le Royaume ainsi dévasté en Terre Gaste. En souf- 
frent plus spécialement le Dagda et Ogme dont on va désormais retrouver une série d’aventures : 
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- le Dagda est lié au Chaudron et à l’abondance de la nourriture ; 
- Ogme, à la construction des dunum et aux entreprises habituellement irréalisables. 

Une révolte chasse l’usurpateur, qui va tenter de retrouver ses propres origines pour affirmer sa 
légitimité. 

Nuada, qui semble avoir recouvré son intégrité par la magie, retrouve aussi son trône toujours me- 
nacé. Dorénavant Friu vit donc deux adultères successifs, le premier, violent et guerrier, avec le roi de PAutre 
Monde ; le second, toujours stérile, avec un roi toujours convalescent. 

3.- affrontement entre les deux clans rivaux se préparant de nouveau, il y a d’abord l’élimination 
en douceur du roi Nuada, 

- après une partie d’échecs au cours de laquelle il est battu et 

- la prise de possession de la pierre de Fal Ogme (p. 57), 

- le roi épuisé doit céder sa place à plus jeune et plus fort que lui : Lug le Polytechnicien — 
Pautre, métis, penchant d’avantage vers sa mère Tùatha que vers son père Fomoire — est 
reconnu éu royal avec l’assentiment de Nuada qui s’efface. C’est donc lui qui maîtrise suc- 
cessivement la Pierre d’Ogme et la harpe du Dagda et entend donc devenir le chef de la 
Triade divine. 

La 2e bataille de Moytura verra ainsi s’affronter deux clans opposés, chacun dirigé par un « métis », 
tous les deux fils d’Eriu : ce sont donc quasiment des Jumeaux, des Gémeaux, qu’on peut reconnaître dans 


les personnages de Bress et de Lug. Cette deuxième bataille sera donc leur lutte (o. c. p. 31) : 
« Brigid la poétesse, fille du Dagda, c'est elle qui avait Fea et Femen, les deux bœufs de Dil, [...] Avec 
eux, il y avait Triath, roi des sangliers, de qui est nommé Tretherne. C'est parmi eux qu'on entendit trois cris 
diaboliques après la transgression : le sifflet, le pleur et la lamentation. » (note 14) 


Approuvée par la Mérrigan — la Grande Reine — la guerre se prépare pendant sept ans : la magie est 
du côté des Tüatha, la ruse, du côté des Fomoire (ces derniers envoient des espions dans le camp ennemi). 

Une semaine avant Samain, la Mórrígan tue le roi Fomoire et, la veille de cette fête, le Dagda mange 
tellement d’abondance au Chaudron chez les Fomoire qu’il ne peut satisfaire sexuellement la jeune femme 
qui lui est offerte (note 141) ! La marque temporelle est donc importante : la guerre débute au Premier de Pan 
d’une nouvelle année d’automne.…. 

C’est une guerre de magie (note 143) qui débute sans Lug (que les Tùatha essaient d’empêcher de 
combattre). Celui-ci s'échappe et dirige les troupes après s’être transformé comme il le fait d’habitude. Il tue 
son grand père Balor en lui crevant l’œil magique qui jetait du poison (p. 66) et détruit ainsi une partie de 
lParmée ennemie du coup de sa fronde. 

Les Fomoire sont défaits, Ogme et Nuada tués et Bress, fait prisonnier, demande et obtient de Lug 
sa grâce. Il ne reste plus qu’à récupérer la harpe du Dagda que ennemi avait volé : la Mórrígan célèbre 
ensuite la victoire par un chant de mort. 


En résumé, 

A] La première guerre est celle de la conquête sur les Fir Bolg autochtones ; les Tùatha sont victo- 
rieux mais le royaume devient une Terre Gaste et le nouveau roi, méhaigné ; cette partie du mythe peut 
transcrire l’histoire d’un adultère d’une femme avec deux « hommes » au même titre que celle d’Arthur, 

- une part, dans le temps précédant sa naissance et sa prise de fonction 
- de l’autre, au temps du Graal. 

B] L’interrègne qui s'ensuit, durant lequel le pouvoir est pris par un métis Tüatha/fomoire, Bress, 
(qui peut être vu comme le Gémeau de Lug) mettrait les Gémeaux comme les protagonistes. L’usurpation 
de Bress détruit encore davantage le royaume et cet usurpateur est déposé à la suite d’une fausse guérison 
de Nuada due à la magie des druides. 

La royauté de Nuada, pourtant aidé des deux grands dieux Dagda et Ogme, est définitivement ter- 
minée parce qu’un roi ne peut qu'être totalement « sain » : il doit céder sa place à Lug qui recouvre ainsi son 
hoir. Celui-ci assume le pouvoir suprême sur la Triade après avoir vaincu les deux autres par leurs propres 
armes. 

C] Le règne de Lug débute par la deuxième guerre : elle est celle de la lutte entre les deux « frères », 
se termine avec la défaite de Bress, avant l’avènement d’un ordre nouveau encore à définir. 

Un ancien monde est en train de disparaitre... 


Ce même conflit dans la littérature européenne 
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L’exposé, sans doute intégral, du conflit entre En deçà et Au-delà — vu depuis le Royaume d'En 
deçà — se trouve dans les textes arthuriens christianisés, plus spécialement dans le Merlin-Huth de Robert 
de Boron. 

L'objet de ce conflit (vu par l’œil de la christianisation tardive) semble consister, pour Au-delà, à 
maintenir sa suprématie sur le Royaume d’En deçà à la faveur d’une vacance de pouvoir : ce que paraît 
confirmer ma lecture du Bego. 

Dire cela reste cependant très insuffisant : l’essentiel paraît ailleurs, dans le maintien ou la disparition 
des institutions qui ont géré les deux Royaumes jusqu'alors ; en effet, le principe de royauté était géré par 
un rituel immuable : de nature religieuse, la royauté n’était toujours donnée qu’à un couple fait de deux 
individus métis, issus de l’un et de l’autre Royaumes. De cette manière, celui d'En deçà serait effectivement 
resté sous la coupe de l’autre. Avec ces deux Royaumes, il y avait deux types de rois, 

- celui d’été, en Au-delà ; 
- celui d’hiver, en En deçà. 

Si le conflit n’avait pas eu lieu, la dépendance des royaumes de la terre par rapport au monde de 
PAu-delà aurait été manifestée à travers le rituel majeur de la hiérogamie. Ce rituel religieux se trouve au 
centre de l’action, raison pour laquelle il réapparaît périodiquement et, dans l’œuvre de R. de Boron, presque 
de génération en génération. 

Comme le Royaume d’Au-delà était celui du solstice d’été et que son temps était mesuré selon /'année 
d'automne dont le Premier de Pan était précisément au solstice d’été, moment de la prise de fonction royale, 
la libération du Royaume dEn deçà de cette emprise a une conséquence d’importance : désormais, ce 
Royaume aura pour « roi » un roi d’hiver, intronisé au solstice d’hiver sans le nouveau rituel d’une hiérogamie 
à cette date ; le solstice devient alors le début de l'année de printemps grâce à laquelle le temps s’y mesurera 
désormais. 

Une des conséquences du conflit — dont tous les éléments sont représentés sur le Chaudron de 
Gundestrup — est donc une réforme calendaïre, d'ordre d’abord religieux, comprenant également Je chan- 
gement d’année, à une date précisément mentionnée par le Chaudron : ce serait au cours de la deuxième 
moitié du cours de Père du Taureau, entre -3000 et -2200 environ. 


Hiérogamie et personnages moteurs de l’action 


Trois personnages sont centraux dans l’action de l’œuvre de R. de Boron : 
- Merlin, issu de l’En deçà et de l’Au-delà, à la suite d’un viol de la Première Déesse, 
- Arthur, né deux générations après, d’une autre hiérogamie, adultère cette fois, non consen- 
tie par la Deuxième Déesse, 
- la Triple Déesse enfin, installée dans l’un ou l’autre des Royaumes. 
A] - Le groupe de la Triple Déesse, toujours issue de PAu-delà et toujours prête à passer d’un 
Royaume à l’autre pour un séjour temporaire plus ou moins long, se compose de trois sœurs : 
- la Première est la Vierge mère (d’un héritier royal au moins), 
- la Deuxième est la Prostituée sacrée, ainsi nommée parce qu’elle pratique 
Padultère en prenant mari et partenaire dans l’un et l’autre Royaumes, 
- la Troisième est l’éternelle Vierge. 

Certainement par syncrétisme, ces éléments semblent avoir été réutilisés dans les premiers temps 
du christianisme historique quand fut décidé, par convention, que le Christ (et non le Jésus historique) dut 
naître (note 1#), 

- au premier temps de Père des Poissons, 
- au solstice d’hiver, Pun des repères de l'année de printemps du calendrier d’alors. 

De telles considérations ont éventuellement pu favoriser la « christianisation » du récit antique qwa 
faite Robert de Boron... 

B]-Première incarnation du récit venant de Au-delà, Penfant Merlin naîtra, comme le Christ, au SH 
d’une hiérogamie à l'Eq P, mais une génération (34 ans) après Jésus : il pourra donc être considéré comme 
héritier du Royaume divin. A Popposé de celle de Jésus, la conception de Merlin s’est produite à la suite d’un 
viol non accepté par la jeune mère. Il ne peut être qu’un garçon, que les deux puissances divines se disputent. 

Autour de Merlin, Trois Dames encore : 

- la Demoiselle du Lac, 
- la Dame de l’Île d’Avalon qui accueillera Arthur à sa mort ; 
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- la Reine Guenièvre. 

C]- Quant à Arthur, lui aussi est engendré d’une hiérogamie d’un roi (Uterpandragon) déjà en fonc- 
tion et d’une déesse d’Au-delà en attente d’entrée dans le monde d’En deçà : la duchesse Ygerne séjourne 
avec son mari au château de Tintagel — au bord de la mer-frontière entre les deux mondes — ; déjà mère de 
la Triple Déesse de la génération suivante, elle ne devrait pas pouvoir être prise pour femme par un roi d'En 
decà. 

Un tel mariage, en effet, n’est possible avec la première des trois filles que lorsqu'elle est encore 
vierge. Le « viol» d’Ygerne — adultère non consenti de la femme — est donc la première « faute » d’Uterpan- 
dragon. 

Cette faute devrait avoir été préméditée, puisque, juste avant, le roi a entamé le « déménagement dans 
le ciel » du vrai Royaume d’En deçà : Merlin et lui ont déjà instauré l’image-miroir de celui-ci avec la Table 
ronde qui restera en sommeil jusqu’au jour où Arthur — encore à naître lorsqu'elle est installée — aura décidé 
de la mettre en fonction pour que puisse être choisi le premier roi de ce nouveau Royaume céleste. Seul un 
«élu », pur comme le Christ, pourra désormais conquérir la royauté du Graal sans qu’il soit besoin de hié- 
rogamie. 

La deuxième « faute » royale, également voulue, réside dans la hiérogamie qui devrait avoir lieu 
juste avant l’intronisation d’Arthur : son rituel, ici, est éclaté, séparé de l’intronisation sans doute volontai- 
rement … 

L'intervention active de l’Au-delà contraint en effet le nouveau roi à prendre comme femme — à 
travers un inceste — la première des Trois filles d’Ygerne : Anna, femme de Loth d’Orcanie, est la véritable 
Épouse royale ; elle viole pratiquement le jeune roi qui ne pensait pratiquer qu’un simple adultère alors qu’il 
s’agit d’un inceste, évidemment fertile. Piégé par cette ruse de l’Au-delà (son inceste inconscient qui est sa 
vraie hiérogamie), Arthur détruit par avance son propre royaume : Mordret ne sera que l’exécuteur de cette 
« haute œuvre ». 

On le voit, c’est aussi le rituel religieux de la hiérogamie qui est ici mis en cause par les rois d’hiver. 


Il est plus que plausible que lincarnation d’Arthur trouve place, comme pour Merlin, à Eq P et au 
SH. 

La preuve s’en trouve dans son intronisation comme « élu des dieux », exactement seize ans après 
sa naissance, au moment de sa nubilité et de sa majorité officielle : au solstice d'hiver, jour de son anniversaire, 
il retire l’épée magique du « perron » qui flotte sur le fleuve. 

Il pourrait donc être encore un roi de printemps du Royaume d’En-deçà (intronisé au solstice d’hi- 
ver) si lAu-delà n’intervenait pour en faire un roi d'automne, seulement ##ronisé au solstice d'été. 

Son intronisation royale bouscule pour la deuxième fois le rituel traditionnel de la hiérogamie : Ar- 
thur ne se marie pas lors de sa prise de fonction. 

À première vue, la victoire de l’Au-delà serait entière si les rois d’En-decà, sachant leur Royaume 
menacé, ne l’avaient recréé à l’identique dans le « ciel » en abandonnant la « terre » ... Ce déplacement du 
Royaume d’En deçà de « la terre » vers « le ciel » serait-il une conséquence de l’apparition des dieux oura- 
niens ? Ce serait la disparition de Âge d’or sur terre, qui devrait revenir lors du Retour cyclique d’Arthur… 

Officiellement, Arthur ne peut se (re)marier qu'avec Guenièvre, le Blanc Fantôme, puisqu’il n’existe 
aucune autre femme de sa génération pouvant lui apporter la Souveraineté. Ce mariage officiel du Roi ne 
peut être que « blanc » et restera forcément stérile. 

Il expie sa faute lors de la hiérogamie par l’effondrement de son royaume terrestre ; et Merlin est 
mort... 

Avec la création de la Table ronde, il y a officialisation d’un nouveau « double Royaume », tenu par 
des sortes de Gémeaux : le roi d’été sera « terrien » avec la glorification de la chevalerie, celui d’hiver sera 
« céleste » avec la préférence donnée à la sagesse intériorisée par la religiosité. 


Le Merlin-Huth pourrait être ainsi la forme christianisée du mythe fondamental traitant du change- 
ment d’année lors de Papparition des Grands Dieux ouraniens et de la création de leur Royaume dans PEn- 
deçà du ciel — désormais inaccessible pour l’homme depuis la terre —. 
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LE. .… qui avait à disposition autant de repères géographiques qu’elle le souhaitait. 
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2 Dans certaines religions, son origine ne fait même aucun doute : c’est la Grande déesse elle-même qui la générée et mise en 
place. Ainsi, pour les Grecs, elle jaillit du sein d’Héra en un grand trait de lait. Mais c’est Héraclès enfant qui le force à sortir de la Déesse... 

LC Selon qu’il s’agit ou non d’une des « phases » de Pastre qi entame le Passage. 
Dans la Bible aussi, ces deux Royaumes existent sous cette forme : El ou Yahvé précipite définitivement un Lucifer trop 
ambitieux dans un monde souterrain qui ne semble pas avoir été créé pour l’occasion mais qui préexistait. .. 


#3 Cet Orme se retrouve au-delà de l'entrée des Enfers, quand on a passé le Lac Arverne des Etrusques et des Romains... 
ê Que le Grand Dieu-Roi crée autour du pôle nord, en fait sa résidence pour ses propres besoins quand il s’extrait du monde 


#5 


chtonien originel. 


Le fait de proposer des dates aussi hautes dans la Protohistoire ou la Préhistoire ne signifie pas qu’on peut croire à de possibles 
observations astronomiques par les hommes d’alors... Par contre, des « observations » à partir de -5000 sont plausibles. 

S7 Le mot vient du « dresseur de chevaux », « cavalier » ; ce sont deux dieux jumeaux chevauchant dans le ciel ; de là vient leur nom 
de « cavaliers », sans doute pour ouvrir le passage à la déesse Usas : Aurore). 

2 Ce dernier n’a plus aucune importance théologique et passe donc désormais inaperçu ; il n’est, du reste, pas encore achevé... 
Cette constellation, en bordure de la Voie lactée, est le point de départ de leur « Passage ». On peut noter que, comme les onze 
autres, celle-ci sera entièrement parcourue par la lune en environ 29) tropiques ou 27j sidéraux : autant de mansions pour Pastre... 

LE Introduction de P. Wuillemier qui a présenté son étude à l'Académie des Belles-Lettres en février 1936. 

12% Ces hiérogamies ont lieu au seizième anniversaire des jeunes rois, quand ils deviennent adultes, officiellement nubiles et qu’ils 
accèdent au pouvoir. Voir infra pour plus de détails. 

Le On notera qu’il y a également continuité dans le symbolisme du torque entre Gundestrup et le gobelet ; est-ce à dire que toute dieu 
ou déesse de Part celte portant un torque autour du cou doivent être considérés comme la roi et reine de ce royaume ? 


10, 


is D. Gricourt et D. Hollard, publié par Terre de Promesse, 2017, p. 24. 

a Voir à ce propos mon interprétation du Chaudron de Gundestrup, publiée sur Academia.edu, « Hypothèses sur le Calendrier de 
Coligny ». 

16: Cuchulainn des celtes irlandais et Le Chien de Culan, voir ci-dessous. 


La liste en varia selon les époques, avec cependant la présence continuelle de Zeus, Héra, Poséidon, Arès, Hermès, Hé- 
phaïstos, Athéna, Apollon et Artémis. 

ue Publié par E. Q. Visconti en 1797. 

me Un autre autel fut découvert en 2011 lors de fouilles sur PAgora d’Athènes. 

Qu Ancienne ville du Latium, à 20 km à l'est de Rome. Elle aurait été fondée par Albe-la-Longue ou par les Sicules. 

21 duyañdc, le « nombril ») était représenté à Delphes par une pierre de forme conique, directement placée dans l’adyton du 
temple, entourée d’un réseau enchevêtré, peut-être des bandelettes ou des fils de laine formant un filet, et surmontée de deux aigles en or. Dans la 
mythologie grecque, en effet, Zeus avait fait partir deux aigles, chacun d’un côté du disque terrestre et ces oiseaux de proie s'étaient rencontrés au 
centre du monde. 

PA: Le Cancer était appelé Tortue par les Babyloniens ou Scarabée par les Égyptiens... 
2 Cet « Aigle » pourrait également représenter un Corbeau, situé, lui, dans la constellation de Hydre sur l’équateur (voir ciel 
d’hiver, n° 3) ... 

24); En termes celtes ce pourrait être « à Lugnasad» et « à Beltène ». 

RS Pline l'Ancien traite de cet aspect au livre IT (Le monde et la terre), (135 : « en hiver et en été, la foudre est rare... » à ( 138 : 
« Dans les livres des Etrusques il est dit que neuf dieux lancent la foudre, dont il y a onze espèces, le seul Jupiter en lançant trois. Les Romains n’ont 
gardé que deux espèces de foudre, attribuant celle du jour à Jupiter, celle de la nuit à Sumanus », etc. 

26.: Bibliothèque Historique édition des Belles Lettres, Paris, tome IV § 56... 

LE Mais il peut être séparé d’eux dès sa naissance, si le père le décide... 

Raison pour laquelle, le dieu d’un des royaumes celtes est appelé « æ Grand Envieux » : une seule Première déesse étant « dis- 
ponible à la hiérogamie » par génération divine, celui qui n’a pas pu l'obtenir est ce Grand Envieux. A la génération du Dagda-SH (qui a réussi), c’est 
Elcmar, dieu du SE qui tiendra ce rôle... Voir ci-après au chapitre traitant du Chaudron de Gundestrup. 

2 Pour les équinoxes, la hiérogamie sera également au seul solstice, puisque le jeunes briguent la place des parents... 


28 : 





53 Voir Patrimoine littéraire européen, cycle irlandais, La courtise d'Éfain, De Boeck Université, Bruxelles, 1992, pp. 71 & sq. C’est de 
cet ouvrage que sont tirées les citations du texte... L'épopée irlandaise, traduction de G. Dottin, Les Presses d'anjourd'hui, L’arbre double, Paris 1980. 

ary Est-ce lui que tous les Gaulois revendiquent pour Père (Cf. César B.G. XVIII) ? 

#2 « Brug » signifiant « l’hôtel ». Ainsi, la résidence du Dagda est appelée « Brug na Boinne » (l'hôtel de la Boyne) … 

LS Serait-ce une « massue », un « gourdin », comme pourrait l'être Pif du Dagda ? Il semble bien.. 


La note 3 de bas de page de l’ouvrage cité (de Ch.-J. Guyonvarc’h, p. 71, 1980) indique que la déesse est Pépouse de Midir 
dans l’Autre Monde et du roi Eochaid, dans PEn deçà... Deux fois mariée, elle ne peut être qu’une forme de Prostituée, puisqu’elle est volontaire- 
ment bigame 

Fa Ce jour le plus long de l’année est, pour moi, métaphore absolue du SE. 

He Quand ladultère n’est pas accepté par la femme, c’est un viol qui mène à un drame, comme dans la Geste arthurienne où 
Uterpandragon trompe Ygerne et le duc de Tintagel ; dans la Bible (Samuel 2, 11-1 à 17) Padultère de David se conclut par les morts d’Urie (le mari) 
et de Penfant adultérin. Mais il y a une différence majeure entre les trois traditions : 

- dans le conte irlandais comme dans celui des Grecs, la femme revendique Padultère ; 

- dans la tradition arthurienne, Ygerne est violée et son refus de consentement à Pacte sexuel constitue le moteur même de la 
suite de l’action : elle maura de cesse de s’en venger et le fera même sur son fils... 

- dans la Bible, Dieu impose au roi adultère le châtiment de sa faute pour l’amener à la pénitence. 

LE On sait que de telles mutilations interdisent à celui qui les subit d’assumer quelque fonction royale que ce soit ; les exemples 
de ce type frappent essentiellement les « hommes-dieux » (Cf. infra. ..), mais voici un exemple féminin... Peut-on rapprocher ce traitement par Peau 
du geis qui frappe Mélusine le temps où elle se trouve mariée dans le monde d’En deçà ? 

EU In Les Mabinogion, contes bardiques gallois, traduction de J. Loth, Paris 1979, es Presses d'anjourd'hui, Kulichw & Olwen, pp. 137 & 








sq. 

: 2%, Peut-être le même dieu que le suivant, Ludd est lié à la première bataille de Mag Tured, au cours de laquelle il a perdu sa main 
ce qui en fait le Roi Méhaigné de la Terre Gaste de la légende arthurienne et du Graal ; voir J. de Vries, La religion des Celtes, Paris, Payot, 1984. Ce 
serait le « dieu de l'autorité royale », sans doute de l'autorité infernale liée à la mer d’Au-delà. 

Ws Ce nom est celui du dieu irlandais Nuada ; voir J. de Vries, La religion des Celtes, pp. 108-112. 
ay Mais, avec cette dernière remarque, on peut envisager qu’il s’agit là d’une trace de christianisation du récit... 


ts Thème qui n’est pas très éloigné du conte de Perrault, Peau d’Ane... 
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43: On sait que de telles mutilations interdisent à celui qui les subit d'assumer quelque fonction royale que ce soit ; les exemples 


de ce type frappent essentiellement les « hommes-dieux » (Cf. infra..….), mais voici un exemple féminin... Peut-on rapprocher ce traitement par l’eau 
du geis qui frappe Mélusine le temps où elle se trouve mariée dans le monde d'En deçà ? 

Lu Ce pourquoi, sans doute, les nycthémères celtiques débutent avec la tombée de la nuit... 

Pos Un tel « rapt d’enfant » à la naissance est fréquent dans le monde celtique : Merlin ne pratiquera pas autrement lors de la 
naissance d’Arthur. Faire éduquer un enfant par un de ses oncles signifie également adoption de Penfant par ce dernier. Elle est particulièrement 
importante pour un enfant adultérin, puisqu’elle est un mode de reconnaissance par le père. Mais exemple le plus célèbre reste celui de la nuit de 
Beltène où un poulain disparaît en même temps qu’un enfant, pourtant conçu neuf mois avant, au SE... 

Pe On trouve une autre écriture de la croissance rapide de l’enfant-dieu : dans d’autres contes, il est dit qu’âgé d’un mois, il paraît 
avoir un an, qu’au bout d’une année, on le croirait avoir sept ans, etc. 


AT Si la « Vache » peut rappeler le moment où la réforme s’effectua (dans le cours de Père du Taureau), la couleur blanche de 
lanimal peut rappeler la luminosité de Pastre au cours d’une moitié de son cycle. 
165 On retrouvera ce motif dans le Mabinogi de Kw//chw et Olwen où le Sanglier a un des grands rôles de l’aventure. Ou encore 


dans le Mabinogi de Math. 

2; Ce point est explicité par un mythe mettant en scène une femme enceinte que son mari contraint à participer à une course 
de chevaux pour la gagner à la suite d’une vantardise. Cette déesse-Jument va gagner la course : elle est symbole du SH qui n’a rien à voir avec 
Samain. Ce n’est pas le lieu ici de développer ce thème. 

0e Tout le royaume (frappé du geis exposé ci-dessus) est donc incapable de se défendre s’il est alors attaqué : ce qui se produit 
ici. 

SL: Midir est méhaigné d’une manière parallèle à celle du Nuada de la bataille de Moytura ; il sera guéri de son infirmité de la 
même manière que Nuada, par l’intermédiaire de Diancecht le médecin... SE d’Au-delà, il ne peut convenir à la nouvelle année : seul le SH convient à 
année de printemps. 


SE Comme d’habitude la déesse apportant la Souveraineté cherche, elle aussi, à venir en En deçà et attend son heure «aux 
frontières », dans une île entourée de l’eau primordiale... 

ee Mais ce type d’adultère, possible pour les déesses dans certains cas semble interdit aux dieux... 

a C’est à ce jour de l’année que les « portes » sont ouvertes, permettant uniquement le passage de PEn deçà vers l’Au-delà ; à 
Beltène au contraire, les mêmes portes seront ouvertes, permettant seulement le passage de P Au-delà vers PEn deçà... 

D Comme le conte type 313 de Delarue-Ténèze, « /a Fille du diable » ou « la Belle Eulalie » 

LE Comme, chez les Grecs, la plupart des amantes de Zeus. 

ST: Contre nature parce que c’est l’union d’un SE avec une déesse SH ; par contre le choix que fait la déesse d’épouser PEq P 


pourrait être davantage conforme à la nature de la nouvelle année, même si ce n’est pas encore une solution théologiquement et calendairement 
acceptable... 
Iy forme étonnante de « parthénogenèse » humaine ou divine, propre aux seules « femmes-déesses ». Il se passe 1012 ans entre 
les deux conceptions d’Etain, dit le texte : la durée d’une Grande Année, pour ainsi dire... 
ve Au début de Père du Bélier, vers -2200, le point du solstice d’été est à aplomb des Chevaux dans le ciel, quand PEq P est à 
Paplomb d’Étidan : le dieu Manannan pourrait-il être la figure de ce solstice ? 


Le Serait-ce une marque de l'influence chinoise antique ? Voir à ce sujet mon « Atas de Dunhuang» … 





Ale Exode, 2, 1-11. 

SE Sont suivis ici les éditions de P Épopée de Gilgamesh : d Abed Azrié (Berg International, Paris, 1979 ; de R.-J. Tournay (Paris, 
Cerf, 1994 [Littératures anciennes du Proche-OrienÂ … 

Ge Le texte est celui de la tablette IT (ancien babylonien) publié dans L'épopée de Gilgamesh, Paris éditions du Cerf, 2007. 

ae ibid., p. 47 et sq. 

Si Apollonios de Rhodes, Argonautiques, Paris, Belles Lettres, trois tomes, 2002. 

665: Créthée est petit-fils de Deucalion et de Pyrrha (tous deux seuls rescapés du déluge envoyé par Zeus pour détruire les hommes 


de Pâge de bronze) ... Aux yeux de Zeus, ce sont les deux seuls « justes » ; ils avaient construit une « arche », grand coffre qui vogua neuf jours et 
neuf nuits avant d’aborder sur les montagnes de Thessalie. Zeus leur accorde la réalisation d’un vœu : Deucalion souhaite avoir des compagnons et 
Zeus lui répond par un oracle qu’ils n’ont qu’à jeter les os de leur mère par-dessus leur épaule ; Deucalion comprend que leur mère est la Terre et 
ils jettent des pierres : de ce jet arrivent des hommes ; d’elle, les femmes... Poséidon proposera la même chose un peu plus tard, mais pour un 
résultat totalement différent... Le premier Grand Dieu apparaît bon et « civilisateur » ; le second, guerrier et destructeur. Éole, mentionné ici, n’est 
pas le dieu des vents. 


Sr Cypris est le nom chypriote d’Aphrodite... 

sas Ce qui est une autre sorte de Passage, cette fois d’un Gémeau divin — l’autre étant évidemment Apollon qui passe, lui aussi, la 
Voie lactée selon d’autres modalités —. 

ee Il va être tué par les fureurs des Ménades, « femmes » de Dionysos... 

10: Les Cabires, trois, quatre ou sept fils d’'Héphaïstos et de Cabiro, furent aussi appelés « les Grands Dieux », qu’on ne nommait 


pas : ils appartiennent au monde chtonien et dénommés (quand ils sont quatre) Déméter, Perséphone, Hadès et Hermès, donc autant féminins que 
masculins ; malgré leur appartenance au monde souterrain, ils étaient enfants de Zeus quand celui-ci n’était pas encore devenu ouranien. 


Ui Ne voyant pas Jason revenir de expédition, il se serait tué sur ordre de Pélias en s’empoisonnant avec du sang de taureau, 
animal de Poséidon. 
Le Ce Phrixos avait aussi été l’objet d’un « sacrifice d’Abraham » sur l’autel de Zeus (Apollonios, vers 1182 & sq., chant 2) et il 


a été sauvé de la mort par un bélier. Le bélier était donc propriété de Zeus, maître du temps mesuré, même si le grand dieu n’apparaît pas directement 
dans Paction... 

Le Une « Nuée » magique aurait été façonnée par Zeus (ou par Héra elle-même) à la ressemblance d’Héra pour tromper Ixion. 
Abusé de cette manière, ce dernier s’unit alors à l’image de la reine des dieux dont il engendra le Centaure, ce pour quoi il sera condamné pour 
l'éternité. Les Nuées sont généralement filles d’Océan et habitent soit POlympe, soit les Jardins de l'Océan au pays des Hespérides, soit, enfin, le 
pays des Ethiopiens aux sources du Nil. Ici, cette figure féminine « aérienne » renvoie sans aucun doute à la déesse de la pluie fertilisante, à Peau 
douce. 

Le Encore appelée Leucothée (déesse blanche) quand elle est devenue déesse marine de l’embrun ; sœur de Sémélé ; elle accueille 
le petit Dionysos, ce qui occasionnera le drame voulu par Héra qui n’accepte pas qu’on recueille le fruit d’un adultère de Zeus. Ino sera donc rejetée 
du monde de Olympe et ne peut être accueillie que dans celui de Poséidon, PEbranleur de la Terre... 

Le Cadmos est frère d'Europe ; envoyé avec ses frères à la poursuite de sa sœur enlevée par Zeus, il reçoit de l’oracle de Delphes 
Pordre de créer une ville : pour ce faire, il dut suivre une vache jusqu’à ce qu’elle s’abatte, épuisée de fatigue (P. Grimal Cadmos) ; sur les flancs de 
celle-ci est représentée la PL par un disque blanc. Elle lui fait fonder Thèbes. 
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Il est également créateur d'hommes d’une espèce particulière (III, 1181 & sq.), les Spartoi : ayant tué, à la Source d’Arès où il les avait 
envoyés chercher de l’eau pour le sacrifice de la vache à Athéna, le dragon qui a tué ses compagnons, la déesse lui fait semer les dents de l’animal ; 
les Spartoi naissent tout armés... comme ceux d’Aiétès ! ; 

Toy Les jardins du palais sont une œuvre d’art de bronze et d’eau qui en fait une sorte de « Jardin d’Eden » ... Le cimetière que 
Pon y rencontre témoigne de rites funéraires inverses de ceux d’En deçà : les hommes n’y sont pas enterrés mais pendus à des arbres (saules et 
tamaris), enfermés dans des peaux de bœufs (ou de taureaux ?) non tannées. Traditionnellement, un « homme » d’En-decà retourne à la terre-mère, 
un « fils » du dieu d’Au-delà poursuit dans Pair son éternité. Ce qui pourrait expliquer la différence des rituels : les «hommes » du monde souterrain 
ne peuvent passer leur éternité que dans Pair et ceux du monde aérien passent la leur dans la « terre » .…. 
ee Situation qu’on retrouve à l’identique dans la légende arthurienne, avant la Nativité d’Arthur. 

78; reprise du thème biblique du Sacrifice d'Abraham. 

Il y a sacrilège parce que le Bélier sacré n’a plus sa place (ou « pas encore ») dans l’organisation religieuse du monde: il devrait 
résider à Iolchôs, pays du SH, mais l’usurpatrice Pen a chassé ; il ne peut séjourner en Colchide, puisque c’est le pays du SE : il ne peut donc qu'y 
être prisonnier ou moutir ... 


gos Argonautiques, chant I, Paris Belles Lettres, 2002, tome 1. 
si; Dans cette géographie sacrée, il ne se fait qu'entre les étapes 7 & 8 : partis au SH, on est donc après le SE, à la mi-juillet à peu 
près (11-7). 


ga L'autel des douze dieux nous a montré qu’Athéna aurait son culte principal à PEq P, quand le point d’équinoxe passe dans la 
constellation du Bélier : voir plus haut. 

S Fils de Zeus, il resta un an chez les Hyperboréens après sa naissance avant de rejoindre Delphes ; il fut accueilli dans sa ville 
et son temple au milien de l'été et on célèbre Pévénement par des hécatombes. C’est le dieu de la divination et de la religion orphique avec ses 
mystères... 

a La latitude de ce lieu est absolument nécessaire pour établir éventail des levers et couchers des astres mesureurs du temps... 

ai L'autre Gémeau du panthéon grec est Dionysos ; Pun quitte le monde des hommes pour aller au Banquet des dieux quand 
Pautre arrive... Le départ d’Apollon aurait lieu quand le soleil est dans la constellation des Gémeaux, au milieu de targélion. 


LE la position de Circé en occident alors que Aiétès est en orient tendrait à laisser penser que Circé est la figure de la PL qui se 
couche quand le soleil du solstice se lève... 

Ty Ces défis impossibles sont un thème habituel des contes populaires irlandais dans les mêmes conditions : l’action se passe 
donc dans le monde chtonien. 

Sou Photo de Pauteur... 

say Si on ne tient pas compte des jours épagomènes en scirophorion ; sinon, comptant ces épagomènes, le mois aurait pour 
limites [11-7/9-8] ... 

W Cette première hiérogamie consiste à soulever la jeune fille pour la porter dans le bateau, nouvelle maison (même temporaire) 


du jeune couple : en faisant ce geste il lui fait franchir un seuil sacré et accompagne cet acte d’une déclaration publique qui lengage aux yeux de ses 
compagnons. 

His Les deux taureaux, lors du labour, sont aussi référence équinoxiale de Père qui s’achève : figure de la constellation abritant 
l’équinoxe de printemps, ils œuvrent lors de l’équinoxe d’automne dans des conditions qui ne peuvent être les leurs... La mise à mort du symbole 
de ère astronomique éponyme est surtout expression du changement d’ère imminent : avec le retour de la Toison d’or de PEq P à Iolchôs, débutera 
lère du Bélier. 

ars Le dragon dEn deçà a été tué par Cadmos d’un jet de pierres : Athéna en a réparti les dents également entre les deux 
royaumes ; Cadmos en a usé avec prudence ; Aiétès a gardées les siennes pour la venue de Jason, estimant qu’elles seraient un des éléments de la 
perte de ce dernier. De ce point de vue, les actions de Cadmos et de Jason sont complémentaires : elles participent de la reconquête, par Zeus, de 
Pintégralité de son « Royaume » ..…. 

Lo .… puisqu’un tel rajout se situerait après le sixième mois suivant le SH. 

My Les Mystères d’Éleusis sont liés aux équinoxes : les Petits prenaient place «en mars » (anthestérion [29j] 21-2/21-3) et les 
Grands, « en septembre » (boédromion [30j], 23-8 et le 21-9 environ) ; lors de boédromion, tous les quatre ans avaient lieu les Jeux éleusiniens du 
12° au 16° jours du mois, donc autour de la PL... Ces deux mois correspondaient aux passages annuels du soleil et de la lune dans les constellations 
de la Vierge et des Poissons. Ces mystères étaient consacrés non seulement à Déméter et à sa fille Perséphone, mais aussi à Hadès, c'est-à-dire aux 
divinités de la terre et des morts, ainsi qu’à Dionysos sous son nom favori d’Tacchos. Hécate est donc aussi vénérée à cette période, même si les 
célébrations de cette déesse étaient régulièrement mensuelles... 

ne C’est donc une route propre an Royaume d'Au-delà du SE ; montrer une telle route à un être d'En deçà est donc une trahison 
très forte, plus importante même que la précédente qui consistait à le protéger. 

76%: Un tel coucher héliaque a lieu autour du 30 mars en -2200 alors que le lever de PEq P est autour du 9 avril : le lever du soleil 
coïncide alors, à quelques jours près, au lever de PEq A (11-10 sidéral) : boédromion … 

Ing Cette déesse est aussi la divinité des frontières : on peut donc en déduire que les fuyards sont en train de quitter P’ Au-delà 
quand ils sont rejoints ; Artémis fait du pays des Hyperboréens sa résidence principale où elle règne en maîtresse de la nature sauvage et des animaux. « Que 
toutes les montagnes soient les miennes », déclare-t-elle dans l'hymne de Callimaque de Cyrène. L’Eq A étant également frontière temporelle, le meurtre 
devrait se produire à cette époque. 


7 Et cela laisse supposer la trahison ultérieure de Jason entraînant l’infanticide de Médée. 
Le Le prototype de cette action rituelle serait le meurtre d’Agamemnon : selon Apollodore, Égisthe et Clytemnestre demandent 


au roi de passer un vêtement ; il le fait, mais le vêtement n'a aucune ouverture, ni pour la tête, ni pour les bras : il est ainsi prisonnier et ne voit pas 
son meurtrier. Le résultat d’un tel crime se voyait à l'agencement du cadavre : en autres, on plaçait sous Les aisselles du mort les morceaux de ses 
membres ! 

Si mon état temporel est bon, ce maschalismos aurait eu lieu à PEq A... 


190 On serait peut-être au début de ce mois de maimactérion, quand PEq A était au 1-11, vers -5000. On notera que Jason a 
enterré le cadavre (vers 480-482) alors que la crémation était de règle... 
Le Une telle lecture de la course souterraine de PArgô suivant le soleil est corrobotée par les vers 1326-1328 du chant IV alors 


qu’ils viennent d’achever cette partie du parcours : 
« -Sitôt que tu auras vu Amphitrite dételer le char rapide de Poséidon, payez votre dette à votre mère (la Terre) pour les peines qu’elle 
endura si longtemps à vous porter dans son ventre... » 


1023 Car, si elle est vierge, Médée sera rendue aux Colques ; si elle ne Pest plus, elle restera avec Jason. Le mariage est donc 
consommé durant la nuit, sur la Toison étalée sur le lit nuptial. 
103 ; Les mois lunaires débutant à la néoménie, le portage des Argonautes transfèrent Argos de la néoménie à la PL suivante... ; 


on est au moment du passage au méridien de l'expédition ; l’observation astronomique se fera donc quand la lune est physiquement en opposition avec 
le soleil... 
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1E Les deux dragons étaient ainsi placés aux deux solstices : celui qui gardait prisonnière la Toison était au lieu du coucher du 
SE ; celui des Hespérides qui vient d’être tué par Héraclès, sur le lieu du coucher du SH... 

AD: ce lac doit être considéré comme une des sorties du domaine de Poséidon ; les Argonautes sont en train d’effectuer un Passage 
pour leur retour d’Au-delà.… 

1967 Depuis lors, ce rituel religieux de /’hydraphorie est effectué au temple d’Apollon à Égine, lors des fêtes du dieu (aux Thargélies ? 
au SE ?) ... L'île est célèbre pour son temple d’Aphaïa, un des trois temples du triangle sacré qui comprend également le Parthénon (Zeus) et le 
Sounion (Poséidon). 

Le temple est installé au sommet d'une colline où on rendait, à partir du XIII: siècle av. J.-C., un culte à une divinité féminine, voire une 
déesse-mère. Aphaïa est identifiée à la nymphe crétoise Britomartis. Elle aurait été fille de Lèto et donc demi-sœur d’Apollon et Artémis. Elle faisait 
partie de la suite de cette dernière qui veillait sur elle. On lui attribue l'invention des filets pour la chasse. Par intervention de sa demi-sœur, elle 
devint Aphaia, « PInvisible ». Le temple serait construit à l’endroit de sa disparition. À Athènes, ces célébrations avaient lieu le 13° j. d’anthestérion, 
soit vers le 9-4. Étaient-elles à la même date à Égine ? 

107: Les fêtes les plus proches seraient en thargélion (les Thargélies) aux 6° & 7° jours du mois — ici les 3/4 mai — : on choisissait 
deux pauvres mendiants, l’un représentait les femmes -collier de figues blanches- et l’autre les hommes -collier de figues noires-, on les promenait 
dans la ville en les frappant avec des branches de figuiers et d'oignons marins, en les lapidant ou en les brûlant, et on finissait par les chasser dans la 
montagne ou à l'étranger. On pensait alors qu’ils empottaient les souillures de tous avec eux. C’était donc une fête de purification. Ensuite on 
chantait le péan, ou chant pour Apollon, et on faisait des offrandes au dieu. Il y avait aussi des concours de chant et de sport. 

LE La Thessalie est une plaine entourée de reliefs dont le mont Olympe. ..au nord 
Il est resté cinq jours chez son père et arrive le sixième au banquet ; faut-il voir ici une question calendaire « annexe », celle 
du seul début liturgique de la fête au 1‘ chez son père ? Si le banquet est prévu lors de la conjonction NL/SE, l’arrivée au sixième jour implique 
que la lune est alors au 1Q. 

1105; Comme dans le mythe chinois reproduit par De Saussure racontant comment un empereur de ce pays a séparé les deux 
équinoxes en en envoyant un à Pest, Pautre à Pouest. 

un: Voir 1 tablette VI, vers 8 : Gilgamesh a fait un rêve qu’il ne comprend pas ; il demande à sa mère la déesse Ninsoun de le 
lui expliquer. Il a vu « dans Ourouk l'Enclos une hache qui gisait par terre ». la déesse lui répond (vers 17-20) : « /a hache que tu as vue c'est un homme... fort, un 
compagnon sauveur de son ami » ; cet « homme » c’est Enkidu (Les religions du Proche-Orient, p. 156, R. Labat, Fayard- Denoël 1970. 
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112; Celle d’Enkidu le « maître des « animaux sauvages... » 

ner Celle de Gilgamesh, Phomme sédentarisé et vivant dans une « ville », Uruk. 

114 Les fidèles venant au Bego pourraient appartenir aux peuples celto-ligures de la vallée di Pô. 
dés On pourrait faire de même avec le calendrier grec... 

LE On verra ce qu’il en est à la 4 station Les bucrânes… 

117 > 


; Au bout de 17 lunaisons, 502,0199j sont passés : parti du SE un 11-7, le soleil serait donc arrivé 137j après le début de sa 
deuxième année, au 23-10, 
12j après PEq A de -2200 (11-10) et 
9j avant Samain-Eq A (1-11). 
On devrait donc soit retirer 12j soit attendre 9j pour que la 18° lunaison qui débute se retrouve à un Eq A (et, dans le premier cas, à une 
PL) de celle de l'initiale. Dans la 2 situation, Samain serait à un DQ. 
QUE L'année « de Coligny » est de 355) : 
- les 502j (pour 17 lunaisons) tombent à la fin d’ocron2 : 503j pour les 502 calculés plus haut ; 
- il n’y a donc pas besoin de supprimer 15j à la lune pour que celle-ci débute au 1erj d’ocron2 si Pon utilise le 
calendrier de Coligny et ses mois. 
Je rappelle ma position sur les « fêtes décalées » celtiques : elles ne sont que des positions particulièrement religieuses des 
solstices et équinoxes. Ainsi, Lugnasad (1-8 sidéral) est le SE d’autour de -5000... 
120; Une certaine tradition — â laquelle je ne souscris pas — ferait de cette fête le début de l’année celte ; son temps festif durait quinze 





119. 


jours... 

Tlk: C’est la date celtique du passage à Pâge adulte pour tous les garçons, à partir de laquelle ils peuvent (ou doivent) se marier et, 
pour les fils de rois, prendre le pouvoir. 

Ta Pour comprendre ce raisonnement, il faut se souvenir que l’adultère du Dagda-SH a eu lieu å la moitié de son cycle de vie, 
au SE, où il avait éloigné son rival le dieu du SE pour séduire sa femme plus que consentante ; l'enfant engendré alors naît neuf mois après, à un 
Eq P, mais est officiellement fils et héritier du mari de sa mère, le roi du SE. Il est donc « normal » qu’il prenne de force son héritage en usurpant la place de 
l'héritier légitime puisque son père est le dieu suprême auquel est soumis le dieu du SE arrivant dans l’En-deçà des Ouraniens… 

a Où le SE va quitter ce mois pour rétrograder en cantlos... 

T L. de Saussure in L'astronomie chinoise dans l'Antiquité, Archives des sciences physiques et naturelles, Ve période, vol. 5, pp. 135-144, 
Genève, Institut de physique de l'Université, 1919. Voir le chapitre V suivant. 

Cet empereur Yao est un souverain mythique de Pantiquité chinoise, l'un des Cinq empereurs. Il aurait régné vers -2300/2200, donc à la 
même époque que notre mythe en images : Léopold de Saussure, dans son article Origine babylonienne de l'astronomie chinoise, a écrit : 

«Ce couple [de Jumeaux divins] est précisément celui d’Orion-Antarès ; j'ai montré que ce couple (d'astérismes dans le zodiaque lunaire...) irrégulier 
correspond à la légende astronomique des frères ennemis que l'empereur Yao, dans la plus haute antiquité, sépara en les envoyant l'un (Antarès) à l'est, l'autre (Orion), à 
l'ouest. [...] Ce couple existait aux environs de l'an -4000 et (...) le mythe dont il est issu doit être reporté, hors de la Chine, à une bien plus baute antiquité. » 

















A Serait-ce une position spécifiquement divine ? 

126; Un des textes les plus représentatifs pour cette scène gravée pourrait être La courtise d'Etain 10 (Patrimoine littéraire européen, De 
Boeck Université, Bruxelles, 1992). 

dé On verra à ce sujet mon texte Hypothèses sur le calendrier de Coligny. 


18 Entre PEq A (poignard) et PEq P (faux), il y a sept lunaisons ; entre les deux équinoxes, se trouve le SH, trois lunaisons 


après PEq A: ce qu’indique bien la gravure. Comme à la station 2, les deux poignards de différentes grandeurs représentent PEq A (le grand de 
Pouest) et PEq P (le plus petit du milieu) sont bien séparés de quatre lunaisons mais ils ne sont pas inclus dans des corniformes parce qu’ils ne 
seraient pas encore séparés. 


120 La 1è lunaison est, en effet, à la hauteur de la ligne des couchers de Lugnasad (290°) et Beltène (285°). 
0 Il sera ici de 12 ou 13, selon l’année que l’on prendra en compte. 
Le Les jours épagomènes seraient alors figurés par le manche de la faux et « le petit corniforme » … 


DE On aurait ici la piste de deux réformes, celle-ci (peut-être temporaire) et celle dont le résultat est Coligny. Resterait à savoir 57 


ces deux réformes représentent deux états de société différents, les gens du Bego étant vraisemblablement des Celto-ligures, d’une culture autre que celle 
des gens de Coligny... 
Tay Mais qu’on pourrait retrouver dans le Diptyque de Grant... 
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13y Voir à ce propos mes Hypothèses sur le Calendrier de Coligny. 


In L'astronomie chinoise dans l'Antiquité, Archives des sciences physiques et naturelles, V: période, vol. 5, pp. 135-144, Genève, Institut 
de physique de l’Université, 1919. 
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135 : 





Les textes antérieurs au XII: siècle a. C. sont suspects... 
Archives des sciences physiques et naturelles (vol. 5), ibid. 1923. 
5 On en verra les textes dans Patrimoine littéraire européen 3, dans les traductions de C.-J. Guyonvarc’h, De Boeck Université, 
Bruxelles 1992, pp. 28 et sq. 
3 Livre des conquêtes de l'Irlande 6, in Patrimoine. .., pp 27-30. 
Triath devrait être une figure de PEq P ; il a déjà été rencontré quand, alors qu’il est formation chez son oncle dans Au-delà, 
il pousse Ængus à rechercher sa réelle filiation... 

be Cela signifierait-il que le Dagda, parti « en mission » chez les Fomoire, a été sollicité pour devenir leur roi ? Le banquet et la 
hiérogamie de début d’année pourraient en être le signe... La non consommation de la hiérogamie signifie l’échec — volontaire ou non — du Dagda 
dans cette apparente conquête du trône d’Au-delà. 

142 les deux sorcières Tùatha envisagent de transformer les pierres et les arbres en soldats, comme dans Macbeth... 
Par sa Conception d’une Vierge à Péquinoxe de printemps et sa Nativité au solstice d’hiver suivant, incarnation de l'Enfant 
Dieu affirme sa maîtrise sur les deux repères du temps mesuré, corroborée par l'existence des deux « logos » — la Crèche et la Nativité — qui mettent 
ces éléments en scénographie à travers l'astronomie. 
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140. 
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Les autres événements de la vie terrestre de Jésus — y compris ceux de sa Passion — ne se prêtent pas à une telle mise en scène astrono- 


mique ; sa mort appartient à l’aspect humain de son individu ; sa Résurrection et sa Parousie rendent évidente sa nature divine : le Dieu a franchi les 
limites de la terre des hommes pour ne plus vivre que dans l’Au-delà céleste. 


